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La Reprise de la Bataille de la Somme 
LA PRÉPARATION -- L'ATTAQUE 

COMBATS ACHARNÉS - NOS SUCCÈS 

Paris, 30 juillet. — La journée du 30 a 
été marquée par une particulière reprise 
de l'activité offensive sur le front français 
de la Somme, où les conditions climatéri-
ques avaient jusque-là contrarié les prépa-
rations des nouvelles opérations et, par 
suite, retardé leur exécution. 

Le temps s.'étant dégagé depuis quelques 
jours, nos aviateurs avaient pu se remet-
tre à l'œuvre, et avec quelle activité ! et 
fournir ainsi à l'artillerie les observations 
indispensables au repérage des objectifs 
convoités Un bombardement intense et pro-
longe, comme d'usage, préluda à l'assaut 
général des lignes allemandes au nord de 
la Somme, depuis la cote 13;), â un kilomè-
tre au nord d'Hardecourt, jusau'à la ri-
vière. 

Le combat commença a la pointe du jour 
et présenta durant toute la journée un ca-
ractère d'extrême violence,' les Allemands 
opposant une résistai»c*> acharnés 

Néanmoins, les troupes françaises puient 
maîtriser tout le système de défense ennemi 
qu'elles attaquèrent L'avance de notre aile 
gauche s'étend actuellement sur une profon-
deur variant suivant les points de 300 à 800 
mètres, et sur une longueur d'au moins huit 
kilomètres, avec les jalons suivants du nord 
au sud • la lisière occidentale de Maurepas 
(aux Allemands), le bois au nord de la sta-
tion de Hem et la ferme Monacu (tous deux 
en notre pouvoir). Tous ces points sont si-
tués à l'est de la ligne du chemin de fer 
d'intérêt local de Clery à Combles, qui limi-
tait noire dernier élan du 20 juillet dans ce 
secteur. 

Ces progrès n om pas été sans provoquer 
fce la part de l'ennemi de violentes réactions 
fu'expuqu! l'importance du terrain disputé 
pour la défense de Péronne contre un mou-
vement à reveis par le nord-ouest. 

Toute l'après-midi, les Allemands ont lan-
^ comrt notre nouvelle ligne des contre-
lîtaques massives qui, malgré leur violence, 
l'ont réussi nulle part à nous chasser des 
|ositions conquises où nous nous organisons 
solidement. 

Simultanément les troupes britanniques 
ont attaqué en liaison à notre gauche et elles 
ont réalisé aussi d'intéressants progrès entre 
Longueval et Guil)e>n»onL 

Sur les événements de l'autre côté de la 
Somme, nos communiqués continuent à ob-
server une extrême réserve. Toutefois, un 
peu au sud de la limite du front d'attaque 
français, les Allemands ont encore jugé à 
propos de donner un coup de sonde au-des-
sous de notre poste avancé de Lirions, à hau-
teur de Chaûlnes. On en reparlera sans 
doute. 

A Verdun, deux contre-attaques alleman-
des, l'une dans le ravin au sud de Fleury, 
l'autre à l'ouest de Thiaumont, ont égale 
ment échoué. 

En somme, excellente journée. 

Les Opérations du 24 an 29 Juillet 
Paris, 30 juillet (officiel). — Sur la Som-

me, bombardements réciproques; mais le 
temps gèneralemtnl Drumeux a gêné l'ac-
tion de notre artillerie. 

Nous avons, les ii et <2o millet, réduit un 
groupe de maisons fortifiées au sud d'Es-
trêes, et, pris quatre canons de 105 dans la 
même région. 

A Verdun, lutte d artillerie toujours vio-
lente dans ie secteur Froide-Terre-Moulain-
vilie. 

Nous avons réalisé quelques progrès dans 
la région de Fleury et enlevé le 24 un ou-
vrage fortifie immédiatement à l'ouest de 
l'ouvrage de Thiaumont prie cinq mitrail-
leuses et t'ait des prisonniers. 

Lennemi a tenté sur divers-points de notre 
front plusieurs coups de main ou attaques 
locales qui ont été tous repoussé* 

Le 25 entre l'Oise et l'Aisne, vers Tracy-
le-Vai et-en Al ace, vers Balschwiller (nord 
d'Altkirch). 

Le 27, au nord de l'Aisne, dans la région 
de la-Ville-au-Bois et en Champagne, à. 
l'ouest de Prosnes. 

Le 28. sur nos tranchées près de Lihons. 
Le 39, en Alsace, dans la région du Violu. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 30 Juillet (15 heures) 

Dans là REGION DE CilAULNES, nous avons dispersé une reconnaissance al-
lemande au SUD DE HUONS. 

Sur la UiVE DROITE DE LA MEUSE, une attaque -allemande, dirigée sur une-
redoute dans le ravin au sud de Fleury, a été repoussée. Le bombardement conti-
nue dans toute la région Fleury, bois de Vaux, bois Fumin. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Ou 30 Juillet (S3 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, la journée a été marquée par une série de combats 
acharnés. 

: Sur le front compris entre la coté 139 (nord-est d'Hardecourt) et la rivière, nos 
iroupes passant à I'attarrue ont enlevé dans la matinée tout le système des tranchées 
ennemies sur une profondeur variant de trois cents à huit cents mètres environ. 

Nous sommes parvenus aux abords du village de Maurepas. Nous tenons le bois 
au nord dt la station de Hem, la carrière au nord de ce bois et la ferme Monacu. 

Dans l'après-midi, les Allemands ont lancé de puissantes contre-attaques, no-
tamment dans la région de la ferme Monacu, où la lutte a revêtu un caractère de 
particulière violence. 

Partout nos feux ont brisé les efforts de l'ennemi et lui ont infligé de lourdes per-
tes. 

Nous avons entièrement gardé le terrain conquis et fait plus de 200 prisonniers. 
Sur la rive droite de la Meuse, nous avons repoussé une attaque allemande di-

rigée sur nos positions à l'ouest de l'ouvrage de Thiaumont Bombardement intense 
des secteurs de Fleury et de Vaux-Chapitre. 

Canonnade habituelle sur le. reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 30 Juillet (14 heures) 

Nous avons violemment bombardé, la nuit dernière, les tranchées et les zones 
arrière ennemies entre l'Ancre et la Somme. 

Au cours de ce bombardement, nous avons fait sauter un dépôt de munitions 
dans les lignes allemandes, près de Courcelette. 

Des détachements d'infanterie canadienne ont pénétré en deux endroits dans 
les tranchées ennemies au sud d'Ypres. 

Les fusiliers du Royal-Munster ont exécuté une opération analogue dans le 
saillant de Loos 

Dans l'un et l'autre cas, les Allemands ont subi de fortes pertes. 
L'ennemi a tenté d'opérer deux coups de main vers la redoute Hohcnzollem. 

L'un d'eux a échoué sur nos réseaux de fils de fer, l'autre a permis aux Allemands 
de pénétrer dans notre tranchée de première ligne, d'où ils ont été immédiate-
ment rejelés. 

Du 30 Juillet (83 heures) 
Ce matin, de concert avec les troupes françaises <rui se trouvent à notre droite, 

nous avons progressé sur le front est du bois DELVILLE (Somme). 
Après un violent combat, nous avons réalisé une avance à l'est de la ferme 

WATÊRLOT, BOIS DES TRONES et de la FERME MALTZ HORN. 
L'ennemi avait là des effectifs considérables, et il a dû subir de lourdes pertes. 

Nous avons fait environ 250 prisonniers. 
Les Français ont- également gagné du terrain sur notre flanc droit. 
Nous avons consacré toute la fournée dans le voisinage de Pozières à la con-

solidation des positions conquises au cours de la semaine dernière. Il n'y a pas eu 
aujourd'hui d'action d'infanterie dans cette région. 

Nous avons détruit hier deux avions ennemis et nous en avons contraint plu-
sieurs autres à atterrir avec des avaries. 

Entre l'Ancre et la mer, rien d'important à signaler. • 

flsize NooveeuxJ^îîîbaïs aériens 
Cualre appareils de cendus. Guynemer . 

i abattu son onzième Avion 
Paris, 30 juillet (officiel): — Dans la 

Journée du 29 juillet, nos avions ont 
livré onze combats sur le front de !a 
Somme. Trois appareils allemands ont 
été abattus. 

En Argonne. un avio- allemand, at-
taqué par un des nôtres, s'est écrasé 
dans les lignes ennemies. 

Il se confirme qu'un de3 avions si-
gnalés comme sérieusement touchés au 
cours des combat» livrés dans la jour-

née d'hier sur le front de la Somme, a 
été effectivement abattu par le sous-
lieutenant Guynemer, ce qui porte à 
onze le chiffre des appareils allemands 
descendus jusqu'à ce jour par cet offi-
cier. 

Nos Escadrilles arrosent les Gares 
ennemies 

Dans la nuit du 29 au 30 juillet, qua-
rante cbus de 120 ont été jetés sur les 
gares ennemies de la région de Noyon. 

Ce matin, une de nos escadrilles de 
bombardement a lancé plusieurs obus 
de gros calibre sur la gare et les éta-
blissements militaires de Mulheim (ri-
ve droite du Rniru. 

te Roi Pierre de Serbie 
exprime sa Foi 

dans la France victorieuse 
Paris, 30 juillet. — Le roi Pierre de Serbie 

réside depuis quelques semaines dans une 
villa située en un des points les plus pitto-
resques de l'Ile d'Eubee. qu'un détroit de 
quelques brasses sépare de la côte grecque 

Le vieux souverain est presque entière-
ment remis des fatigués endurées pendant 
la pénible retraite de son armée à travers 
l'Albanie; malgré ses soixante-douze ans, 
levé à quatre heures chaque matin, il n'a 
pas manqué un seul jour de faire ses 60 ki-
lomètres en motocyclette, sur les routes de 
l'île. 

A un journaliste français, venu récem-
ment lui rendre visite, il a bien voulu faire 
las déclarations suivantes empreintes d'une 
foi profonde dans les destinées de la 
France : 

« Je l'ai toujours connue et aimée. Elle est 
ma seconde patrie Dès la première escar-
mouche, j'étais sûr de ?a victoire Car, vous 
dis-je, Je la connais la Marne, elle s'est 
ressaisie; la grande fbree de son génie n 
éclaté aux yeux du inonde Ce -énie se 
nomme ordre, clartg| bravoure, jusque 
dans l'improvisation ma pensant, à vos sol-
dats, j'évoque ause&jples soldats serbes 
Quand ils réaliseront p grande Serbie dans 
son unité, à coup sûrs ils ne sauront faire 
plus que ressembler âjeurs frères français. 
Vos généraux dépassait de beaucoup les 
meilleurs généraux 4$ l'ennemi Ils ont 
moins de routine et jMus de talent Quant 
aux hommes, il suffltSe leur crier ce nom : 
la France pour que djl rage et de foi toute 
une armée se trouve |§re 

» Il est au monde djSix patriotismes ■ l'un, 
qui consiste à haïr la îÉatrie des autres; l'au-
tre, à aimer plus que Joutes la sienne C'est 
cette dernière forme «ju'a toujours prise a 
travers les siècles, et «lus encore dans cette 
guerre, le patriotismaprançais. Vous détes-
tez les Allemands, noa pas seulement parce 
qu'ils ont attenté à vitre pays, mais parce 
qu'ils mettent en péffl l'ordre du monde. 
Jamais ne serait partie de France une for-
mule comparable à sblle du « Beutschland 
ûber ailes». La victoire française, souve-
raine, proche, inéiuctible, va refaire l'har 
monie du monde. » J 

LA RENTREE EN SCENE DES SERBES 
Salonlque, 30 juilleâ — Les derniers suc-

cès des troupes serbeswui ■''accentuent prou-
vent une fois de pin* l'ardeur au combat 
et l'excellent moral ia soldat serbe Sans 
s'exagérer " leur importance, ces npéi-atïons 
ont suffi à montrer que la réorganisation de 
l'armée serbe est si parfaite qu'on peut at-
tendre avec confiance son entrée en scène, 
car à ses qualités naturelles de courage et 
de vaillance se joint maintenant la perfec-
tion des armes. ' 

A ce sujet, les journaux germanophiles, 
consternés par cette brillante action des 
Serbes, déclarent que les pertes de nos al-
liés ont été énormes On peut aîtrmer au 
contraire, que, comparées aux résultats si 
brillamment et si rapidement atteints, elles 
ont été insignifiantes, alors que les pertes 
bulgares sur certains points durerft être très 
lourdes, comme en témoigna le nombre de 
morts laissés sur le terrain. 
LE MONTENEGRO SE SOULEVE 

CONTRE SES ENVAHISSEURS 
Milan, 30 juillet. — Suivant des informa-

tions qui semblent dignes de foi. les Monté-
négrins se seraient soulevés en grand nom-
bre contre la domination autrichienne. Les 
insurgés auraient reconquis Andreievitza et 
Podgoritza. Ils menaceraient la région de 
Scutari. On évalue à 5 ou 6,000 hommes l'ef-
fectif des troupes autrichiennes qui sont 
chargées de garder le Monténégro et l'Al-
banie. Dans ces pays montagneux, où la 
population est. admirablement entraînée à la 
guérilla, un si petit nombre d'hommes ne 
saurait suffire à la tôfbe 
CHANGEMENT DANS LE GRAND 

ETAT-MAJOR ROUMAIN 
Zurich. 30 juillet (source allemande). — 

Prochainement, ie secrétaire d'Etat au mi-
nistère de la guerre roumain, général llies-
co, qui a récemment inspecté la frontière 
bulgare, sera nommé chef d'état-major à la 
place du général Zottu qui se retire pour 
cause d'âge avancé, (liesco est un ami inti-
me de Bratiano. Le poste qu'il occupait jus-
qu'ici fe sera alors par le général Lupesco. 

Les Portugais cootre les Bocùes 
Les Opérations en Afrique orientale 

Lisbonne, 30 juillet. — Le «Seculo» publie 
un rapport détaillé des opérations des for-
ces portugaises en Afrique orientale. D'a-
près ce document, le 20 juillet, des unités de 
ia flotilie de guerre portugaise ont été faire 
une reconnaissance sur la rive gauche de 
'a Bovouma 

i^es remorqueurs qui conduisaient les ma-
rins ont été reçus par l'ennemi à coups de 
fusils et de mitraileuses. Deux marins por-
tugais ont été tués et cinq Blessés. 

Huit jours après, des forces de terre du 
secteur de Narnoto ont entrepris la traver-
sée de la i;ovounia alin u'atiaquer une lois 
encore la rive gauche où les Allemands sont 
fortement retranchés. Après un duel d'artil-
lerie, les embarcations sur lesquelles se 
trouvaient les soldats portugais ont été con-
traintes de rev nir en arrière, le fleuve étant 
impraticable en cet endroit et parcemé de : 

bancs. I 
Les pertes de part et d'autre ont été assez ' 

fortes. 
Le nombre des morts, blessés et disfrarus 

1 portugais s'élève à soixante, dont un capi- j 
taine. Une patrouille a été attaquée à Na-
mn-ca le jour suivant perdant frois cipayes. 

Dans le secteur de Namiranga, la eolonne 
placée sous le commandement du capitaine 
Tudela a soutenu un vif engagement avec 
les Allemands. Elle n'a eu à enregistrer 
qu'un nombre minime de blessés. Les forces 

I allemandes se bornent à une énergique dé- j 
J fensi v-e. ' 

Us Austro-Allemands refoulés en htyiit et en Galîcïe 
Les Armées de Broussiloff convergent vers Lemberg 

32,000 Soldats, 651 Officiers, 114 Canons 
capturés en deux jours seulement 

Paris, 30 juillet. — Nos alliés vont de vic-
toires en victoires l Ç'a été d'abord la nou-
velle de deux victoires russes dans la mati-
née d'hier. Dans la soirée, nous apprenions 
l'extension de ces deux victoires sur tout le 
front qui va du Stokhod au point où le che-
min de fer Kovel-Loutsk le traverse jusqu'au 
sud de Brody, puis, une troisièir.e grande 
victoire, remportée celle-là au sud de la Ga-
licie, dans la direction de Stamslau (ou 
Stanislavoff), par le général Letchitsky. Tou-
te l'armée du général Broussiloff s'ébranle 
donc à nouveau d'une poussée puissante, qui 
fait craquer le dispositif .austro-allemand 
dans toute son étendue. Le mouvement est 
d'une envergure impressionnante; il s'étend 
depuis ie Stokhod, au nord, jusqu'aux rives 
du Dniester, au sud 

Au nord, sut les rives du Styr Jt du Stok-
hod, le général Kaledine, profitant du dé-
sarroi causé chez l'ennemi par la poussée 
victorieuse des troupes de Sakharoiï, a ..aisi 
le moment propice pour lancer son offensi-
ve à l'ouest de Loutsk, depuis le Stokhod 
jusqu'à la Lipa. 

Le Communiqué russe du 29 au soir nous 
apprend que cette offensive a été tellement 
heureuse, que tout le front adverse a été 
rompu, et que les cosaques poursuivent les 
Autrichiens en déroute Dans une première 
rafle, ils avaient déjà ramassé 9,000 soldats, 
30 officiers, y compris 2 généraux et 2 co-
lonels, et un butin de plus de 50 canons. 
Puis, dans le courant de la journée, la dé-
bâcle autrichienne s'accentue, et le soir, 
toute la ligne était forcée, depuis Rojitche 
jusquà Brody, sur une étendue de plus de 
120 kilomètres Et le chiffre des prisonniers 
faits dans la seule journée du 28 juillet s'é-
levait subitement à 20.00U, dont 400 officiers, 
avec un accompagnement de 55 canons. 

Au centre, la prise de Brody, dont nous 
avons déjà examiné les conséquences proba-
bles, a mis les troupes du général Sakha-
roff en possession d'un tronçon important 
de la route de Lemberg. Cette route coupe 
le Styr, dont les passages sont déjà fran-
chis en aval Au nord-est de Zloczow, elle 
rencontre le Bug; ici. au début de son cours, 
t n'est encore qu'un cours d'eau d'une im-
portance médiocre. C'est pourquoi l'attaque 
sur Lemberg venant de Brody est infiniment 
moins difficile que ne le serait toute autre 
venue du nord-est et du nord. Cette attaque, 
d'ailleurs, va être facilitée par les succès que 
vient de remporter l'aile gauche de Brous-
siloff, celle qui opère sur le Dniester. 

De ce côté, en effet, le général Letcbitsky 
vient de prononcer une offensive hardie et 
puissante, qui a refoulé les Autrichiens dans 
la directio dt Stanislau Une vigoureuse 
attaque de la division du Caucase délogea 
l'ennemi de sa position de Jezerzant, à 10 
kilomètres a 1 est de Tloumatche. et les 
journaux de Vienne avouent eux-mêmes le 
recul su lec deuxièmes lignes. Mais ils ou-
blient de lénombrer le chiffre de prison-
niers Les Russes n'ont pa encore eu le 
temps de les compter mais leur dernier 
bulletin annonce déjà ou'il =e chiffrent par 
milliers, que les carions sont pris par dizai-
nes, et qu'en deux jours seulement, les ar-
mées du général Broussiloff ont capturé plus 
de 32,000 soldats ainsi qu'un énorme maté-
riel. 

En Arménie. l'avance russe continue sans 
que l'ennemi paraisse y opposer une résis-
tance tam so' peu efficace Du côté de 
Moussoul seulement, c'est-à-dire là où la, 
jonction avec les Anglais serait particuliè-
rement désastreuse pour eux, les Turcs se 
défendent encore avec l'énergie du déses-
poir. 
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Communiqué du soir 
Pétrograd, 29 juillet. 

Front occidental 
Sur le Stokhod, dans la direction de 

Goulevitch, nos élément ayant jeté des 
ponts, ont passé sur la rive gauche où ils 
se consolident. 

Des aéroplanes ennemis ont volé au-des-
sus de la région de Loguischine, et sur la 
gare de Mancvitchi . ils ont jeté des bom-
bes 

Le long du chemin de fer de Kovel à 
Rojistchie, nos troupes continuent d'avan-
cer; l'en"_emi S3 replie au uelà de la rivière 
Stokhod. 

Dans ta direction au sud-ouest de 
Loutsk, de nombreux avions ennemis vo-
lent au-dessus de nos fi ■ncs, jetant des 
bombes et mitraillant nos troupes. 

Au sud du II >^ster, dans la direction de 
Stanislau, l'ennemi, poursuivi par nos 
troupes s'-îst replié sur une position préa-
lablement organisée. 

LES FRUITS DE LA VIOTÛSBE 
Les données relatives à nos trophées sont 

encore si restreintes qu'on ne peut en parier 
qu'approximativemant. Nou3 avons établi 
jusqu'à présent que les troupes du général 
Broussiloff ont fait prisonniers, le 28 jui.let 
et une partie du 29, deux généraux, plus de 
651 officiers et 32,000 soldats, dont un nombre 
important d'Allemands; elles ont enlevé 114 
canons, dont 29 lourds. Sur ce nombre, le» 
troupes du général Letchitsky ont pris 21 
pièces lourdes allemandes et 85 mitrailleu-
ses. 

Le nombre total des prisonniers et tro-
phées comprend en partie ceux que les trou-
pes du général Sakharoff ont faits lors des 
combats de trois jours devant Brody, soit 
216 officiers, 13.569 soldats, 9 canons, 40 mi-
trailleuses et près de 15,000 fusils. 

En tout, les troupes du général Sakharoff 
ont pris, du 16 au 23 juillet, 949 officiers, 
39,152 so dats, 49 canons, dont 17 lourds, 100 
mitrailleuses, 39 lance-bombes et lance-mi-
nes, avec 80 canons à bombes, 76 caissons 
d'artillerie, 58 chariots de mitrailleuses et 
G dépôts avec du matériel d'artillerie et du 
céniA 

Pétrograd, 30 juillet. — La nouvelle brè-
che faite dan lec lignes ennemies est au 
point le plus avancé du saillant de Loutsk, 
Depuis le commencement 'le l'offensive du 
général Broussilofr nul progrès n'avait été 
réalisé sut c point. Au contiaire, les Alle-
mand.- y avaient concentré de gros renforts 
et repoussé le Russes de plusieurs kilomè-
tres en arrière. Aujourd'hui, la cavalerie 
russe pass<> pa- la brèche pour poursuivra 
l'ennemi. 

La pris-1 de Brody montre l'extension da 
l'enveloppemen du centre autrichien sui 
la Strypa 

"~'est la seule partie de la ligne de l'en-
nemi qu a'" résisté au poids de l'offensive 
du général Brcussilnff Au sud, ses flancs 
menaçaient d'être dépassés par l'armée du 
généra Letchitskv quand : mouvement da 
ce dernier fut arrête pai le= inondations c'a 
Dniester Mais sur un point cette ligne n'a-
vait jamai été ébranlée' c'est dans, le voi-
sinage du chemin de fer qui va de I.eniherg 
à Tarnopol. 

Cette ligne trèc importante, qui fait partie 
de la grandi ligne de Berlin-Odessa, a éré 
d'un secours considérable pour les forces 
ennemies, et les canons lourds qui y ont 
été montés au début de l'offensive ont in-
fligé des pertes lourdes aux Russes. La 
mission du général Saknaroff consistait à 
tourner cette position par un envelopne-
ment régulier. Il suffit du,reste de regarder 
la carte pour se rendre compte que la pri=e 
de Brody affaiblit énormément les situa-
tions autrichiennes sur le sud-est. 

LE GOUVERNEMENT 
AUSTRO-HOWGROSS DÉLIBÈRE 
Zurich, 30 juillet. — Un conseil de cabinet, 

s'est réuni d'urgence à Vienne, sous la pré--
sidence du comte Stuergh. Le comte Tisza, 
qui séjournait sur la frontière hongroise, a 
été rappelé à Budapest. 

KOVEL EST MENACÉ 
Pétrograd, 30 juillet. — La nouvelle rup< 

turc du front ennemi dans la région la 
Loutsk, signalée dans le Communiqué 
d'bier. est en réalité une rupture du fronl 
Vladimir-Volhynski, au sud du bourg rïa 
Kisseline, sur la chaussée de Vladimir-
Volhynski Ce nouveau succès crée une me-
nace pour Kovel. non seulement du côté da 
Stokhod, où opère l'armée du général russ« 
Lesch, mais aussi au sud où les troupes 
russes qui ont rompu le front de l'aile droite 
de Linsingen font un grand saillant. 

LUTTES SANGLANTES 
EN PERSPECTIVE 

Pétrograd, 30 juillet. — Quatre-vingt-deux 
kilomètres séparent Brody de Lemberg, mail 
cette distance présente un terrain très acci> 
denté, puissamment organisé et miné; aussi 
une lutte acharnée et sanglante y est-eli« 
prévue. 
MANIFESTATIONS DE JOIE 

POPULAIRE 
Pétrograd, 30 juillet. — Hier soir, de nom-

breuses manifestations populaires ont eu 
lieu en ville' à l'occasion des nouveaux suc< 
cès des troupes russes. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

IL FAUDRA LES ISOLER 
Le Figaro (Alfred Capus) : 
Et vous prétendrez, vous, socialistes pa-

triotes de France, de Belgique, d'Angle-
terre, socialistes italiens ou russes, recons-
tituer l'internationale avec le concours de 
ce peuple abaissé qui ne songera qu'à la 
revanche î Erreur énorme de logique I Ja-
mais l'Allemagne ne vous pardonnera cei 
abaissement et cette honte. Vous serez donc 
fatalement amenés à vous garantir contre 
la probabilité de ses agressions futures, à, 
moins de renoncer à tous les fruits de la 
victoire et d'avoir sacrifié pour rien 1» 
meilleur de votre sang. 

LE CHATIMENT DE L'INFAMIE 
La Libre Parole (.losepli Denais) : 
On pourra faire peser le châtiment d'abord 

sur quelque coupable de choix. Sur le gou-
verneur von Grœvenitz, sur ceux qui lui ont 
donné de tels ordres, sur les officiers et sol-
dats du 64e d'infanterie qui les ont exécutés.-
Mais il sera bon, il sera nécessaire que toute 
ville allemande soit frappée et subisse sa 
part du châtiment, car tous les Allemands 
sont complices de ces abominables forfaits-

CE QU'IL N'AURAIT PAS FAIT 
La Victoire (G. Hervé) : 

■ Chacun se pose aujourd'hui la question : 
«Qu'est-ce qu'il dirait? Qu'est-ce qu'il fe-
rait s'il était là? 

Vous voulez le savoir ce qu'il aurait fait ? 
Je vais vous dire en tout cas sans crain-
dre de démenti de personne ce qu'il n'au-
rait pas fait : il ne serait pas allé à Zimi 
merwjild.  ♦ 

Les Journaux anglais 
ne passent plus 

Amsterdam, 30 juillet. — Les autorités al< 
lemandes ont arrêté à la frontière et ren-
voyé à leurs expéditeurs d'Amsterdam tous 
les colis de journaux anglais destinés à; 

l'Allemagne. 
Note. — Ce fait symtomaticnie se produit, 

croyons-nous, pour la première fois. Jus-
qu'à présent les journaux anglais et fran« 
çais étaient régulièrement distribués en Al« 
lemagne. 



L'ÂSSA; 
Capitaine du "Brussels" 

La Victime n'avait fait usage 
que de son Droit 

Londres, 30 juillet. — Le gouve: :iement 
allemand, pour justifier l'exécution du ca-
pitaine Charles Fryatt, du vapeur britanni-
que « Brussels », di1 que le mars 1915, le 
sous-marin allemand t U-33 «, ayant fan les 
signaux d'usage et hisse son pavillon, le 
navire anglais aurait foncé à toute vitesse 
sur Lui, essayant de le couler. Or, le fait 
reproché au capitaine Fryatt est parfaite 
ment licite. En effet, un premier point cer 
tain est qu'un navire de commerce peut 
être armé pour sa défense. Telle est la solu-
tion traditionnelle qu'au début de 1916 l'Al-
lemagne a cherché en vain a rejeter elle 
a été maintenue non seulement par les 
alliés, mais aussi grâce à l'attitude très 
nette des Etats Unis. Si le navire de com-
merce peut avoir des armes pour sa dé-
fense, il lui est permis de s'en servir dans 
ce but 

« La pratique de la majorité des nations 
et l'opinion des meilleures autorités en 
droit international, y compris maints au-
teurs allemands, écri le 7 novembre 
1914 le secrétaire d'Etat des Etats-Unis à 
l'ambassadeur américain à Berlin, viennent 
El l'appui de cette proposition que les navi-
res marchands peuvent être armés et qu'ils 
peuvent employer leur, armement contre 
une attaque de l'ennemi -ans contrevenir 
aux principes du droit international. » 

La résistance violente à la visite est ainsi 
nn acte régulier, qui n'expose son auteur 
uu'aux risques de la lutte à Être tué ou 
biessé au cours de celle-ci i, être fait pri-
sonnier de guerre, mais non à une peine. 
Le navire neutre qui résiste à la visite se 
rend conflsquable, selon les précédents amé-
ricains cités d*ns Moore (Digest of Interna-
tional Law 1202), mais il n'y est pas ques-
tion de châtiment personne' contre le ca-
pitaine. 

Les débats de la Conférence de Londres 
confirment que c'est là une règle bien défi-
nie. La résistance à la visite peut s'effectuer 
sn tirant sur le navire ennemi à coups de 
canon, elle .^eut aussi bien s'effectuer en 
fonçant sur lui, en cherchant à l'aborder, et, 
si c'est un sous-marin, en le forçant à plon-
ger, ce 'qui est le meilleur moyen de défen-
se. C'est ce qui eut.lieu dans le cas prêsen't. 
D'après les informations allemandes, le ca-
pitaine Fryatt n'a pas attaqué un sous-ma-

Sin inoffensif C'est le sous-marin qui a fait 
î premier acte de guerre en sommant par 

lignaux le navire marchand de s'arrêter. 
Contre cet acte de guerre, ii s'est défendu, 
comme il en avait le droit. En raison de 
cette résistance, les Allemands avaient le 
droit de couler le navire anglais au cours 
de la lutte; ils avaient le droit de faire pri-
sonnier de guerre le capitaine Fryatt; ils 
n'avaient pas le droit de le traduire devant 
un conseil de guerre et de le fusiller. 
LES ALLEMANDS ONT VOULU PREVENIR 

UNS INTERVENTION 
DES ETATS-UNIS 

Londres, 30 juillet. — Aussitôt qu'il fut 
question de juger Fryatt, le gouvernement 
prit toutes les mesures possibles. Le 18 juil-
let, en aoprenant que r'ryatt allait passer 
Immédiatement en conseil de guerre, nous 
demandâmes à l'ambassade des Etats-Unis 
d'intervenir. L'ambassadeur s'aboucha avec 
le ministère des affaires étrangères de Ber-
lin le 20 juillet. De nouveau, le 22 juillet, il 
demanda que le capitaine Fryatt fût assisté 
d'un avocat. Le gouvernement, répondit que 
l'affaire Fryatt était fixée au 28 juillet et 
qu'il était impossible qu'on acceptât de l'a-
journer, parce que les témoins du sous-ma-
rin allemand ne pouvaient pas être retenus 
plus longtemps. Selon toutes apparences, 
les Allemands avaient l'intention de tran-
cher l'affaire Fryatt avant que les Améri-
cains pussent intervenir. 

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS FAIT 
DEMANDER DES EXPLICATIONS PAR LES 

ETATS-UNIS 
Londres, 30 juillet. — Le vicomte Grey 

tient d'écrire à l'ambassadeur des Etats-
Unis à Londres pour attirer son attention 
Jur la dépèche reproduisant une dépêche of-
îcielle allemande qui annonçait l'exécution 
lu capitaine Fryatt. 

Le vicomte Grey ajoute : 
« Le gouvernement de Sa Majesté estime 

liffleile de croire que le capitaine d'un na-
tire de commerce, qui, après que les sous-
taarins allemands eurent adopté l'usage de 
jouler des bâtiments marchands sans aver-
lissemerit et 6ans égard pour la vie des pas-
lagers ou de l'équipage.^prit lui-même une 
mesure qui lui sembla lui donner la seule 
thance de sauver non pas seulement son na-
fire, mais les existences de toutes les per-
lonnés de son bord, ait été fusillé de sang-
îroid et de propos délibéré pour cet acte. 
Si le gouvernement allemand a. en effet, 
tommis un pareil crime envers un sujet bri-
tannique, prisonnier entre ses mains, il est 
èvîdeirl que l'état de choses le plus grave 
ist survenu. » 

Le vicomte Grey est ainsi obligé, au nom 
flu gouvernement de Sa Majesté, de prier 
l'ambassade des Etats-Unis à Berlin de faire 
une enquête urgente pour établir si la nou-
velle publiée par les journaux de l'exécu-
tion du capitaine Fryatt est exacte, afin que 
te gouvernement de Sa Maje lté soit mis sans 
îélai en possession d'un compte rendu com-
plet et indubitable des faits. 

L'ambassadeur des Etats-Unis a envoyé en 
réponse au vicomte Grey un résumé d'une 
iépêche reçue de l'ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, et donnant les détails de. son 
Intervention. 

CEUX QUI LE PLEURENT 
Londres, 30 juillet. — Le capitaine Fryatt 

laisse une veuve çi sept enfants, dont six fil-
les; l'aînée a 18 ans, et la plus jeune, 3 ans. 
L,a malheureuse veuve, qui a appris la .atale 
nouvelle par un ancien camarade de son ma-
ri, est désespérée. 

ON MANIFESTE A ROTTERDAM CONTRE 
L'ALLEMAGNE 

Botterdam, 30 juillet. — A la suite de l'exé-
cution du capitaine Fryatt. des manifesta-
tions ont eu lieu dans les rues de Rotterdam 
La foule a poussé des cris de: «A ba3 l'Alle-
magne ! • et brisé les vitres du consulat alle-
mand. 

—* » 

L'#u$menfaîion des Pépôfs 
dans les Caisses d épanne 

Paris, 30 juillet. — Le «Journal officiel» 
publiera demair la loi qui porte à 3,000 fr., 
au lieu de 1,500. le maximum du compte ou-
vert à chaque déposant dans les Caisses d'E-
pargne; poui les Sociétés, le maximum des 
dépôts est port* de 15,000 à 35,000 fr. 

Une disposition spéciale garantit aux So 
tlétés d'Habitations à Bon Marché que les 
prêts qui leur sont, consentis par la Caisse 
Ses Dépôt» <n Consignations pourront s'éle-
jter Jusrm'à 100 HUILLJDJL 

LES ZEPPELINS 
sur la Côte anglaise 

Le Brouillard a favorisé 
les Pirates de l'Air 

Londres, 29 Juillet. — Le brouillard, pla-
nant sur la côte cette nuit, rendait toute 
observation impossible. Toutefois, la présen-
ce d'un dirigeable ennemi fut démontrée par 
le bruit de l'explosion de bombes à quelques 
kilomètres de dislance Le bruit d'explosion 
n'est pas chose extraordinaire dans cette 
région, et quoique les habitants aient été 
réveillés, il n y eut pas d'érmition. Au con-
traire, ie sentiment général était la confian-
ce que ce genre de terrorisme n'a pas plus 
d'effet sur le moral du public que d'influen-
ce sur la situation militaire. 

Les Fjfeis du Raid m le Lincoînsbire 
Londres, 30 juillet. — Une dépêche expé-

diée d'une ville de la cote orientale donne 
les détails suivants sur le raid de zeppe-
lins de cJtte nuit : 

« C'est a I h. 20 du matin qu'un dirigeable 
ennemi passa au-dessus de la côte du Lin-
colnsfiire Le ciel était brumeux, et, malgré 
tous les efforts, il fut impossible de l'aper-
cevoir. Le bruit de ses hélices permit néan-
moins de se rendre compte qu'il se dirigeait 
vers l'intérieur des terres, et peu après, alors 
qu'il n'étailt encore qu'à peu de distance de 
la côte, il lança deux bombes qui vinrent 
tomber près d'une voie ferrée. 

» Le zeppelin poursuivit ensuite sa route 
vers un village voisin, où il jeta huit autres 
bombes. Les engins tombèrent tous dans les 
champs et sur un petit chemin, où ils creu-
sèrent de vastes excavations, mais sans fai-
re d'autres dégâts. Dans une autre agglomé-
ration, deux maisons ont été atteintes, une 
grange incendiée et un veau tué. Les habi-
tants n'ont pas été atteints. 

» Dans une maison, une femme et deux 
enfants ont échappé miraculeusement; ils 
durent s'échapper par une fenêtre. 

» Le zeppelin croisa pendant environ vingt 
minutes et partit dans une direction nord. » 

Après le Raid 
Rotterdam, 30 juillet. — Les dirigeables 

qui ont accompli un raid au-dessus de l'An-
gleterre sont passés en retournant à leur ba-
se devant la petite île de Vlieland. Deux 
d'entre eux ont également survolé Flessin-
gue. Le troisième a été aperçu à Maestricht. 

L'Affaire de P« Appam » 
LES ETATS-UNIS 

DONNENT GAIN DE CAUSE 
A L'ANGLETERRE 

Norfolk (Virginie), 30 juillet. — La cour 
fédérale des Etats-Unis a décidé que le va-
peur britannique « Appam » ne doit pas être 
considéré comme une prise allemande, ei 
qu'en conséquence il devra être rendu aux 
armateurs britanniques. L'« Appam » sera 
donc traité comme navire échoué ou aban-
donné. Les Allemands annoncent qu'ils in-
terjetteront'appel de cette décision. 

Le vapeur « Appam • avait été capturé 
par le corsaire allemand « Mcewe » sur les 
côtes occidentales d'Afrique et amené à 
Norfolk avec un équipage allemand. Il avait 
à bord un "rand nombre de passagers pro-
venant des bateaux coulés par le corsaire. 
Bien que, pour échapper aux vaisseaux al-
liés, il eût dû se réfugier dans un port neu-
tre, le commandant du • Mcewe» émit la 
prétention de garder I* « Appam » comme 
prise de guerre. Les armateurs britanniques 
propriétaires de 1' « Appam » protestèrent, et 
portèrent l'affaire devant les tribunaux des 
Etats-Unis. 

DEP LA NU 
FRONT ITALIEN 

Vifs Combats 
à Tourna et à Tofana 

La Taxation et la Réquisition 
des Céréales 

Paris, 30 juillet. — L' « Officiel » publie 
la loi relative à la taxation et à la réquisi-
tion des céréales : 

Article 1er. A partir du 1er août 1916, pen-
dant la durée des hostilités et pendant l'an-
née qui suivra la démobilisation générale, 
le blé-froment réeoltô en France ne pour-
ra être vendu ou rquisitionné chez le pro-
ducteur à un prix supérieur à 33 fr. les 100 
kilos. Pour le calcul de ta taxe de la farine, 
de même que pour le calcul de l'indemnité, 
qui, en cas de réquisition pourra être al-
louée, soit par l'autorité administrative, soit 
par les tribunaux, ce prix maximum de 33 
francs a la culture pourra être majoré d'u-
ne somme représentative ; 

1° Des frais de transport et de camionna-
ge jusqu'aux moulins de manutention et des 
autres frais; 

2» De la rémunération des commerçants et 
de tous autres intermédiaires, sans que ces 
sommes puissent dépasser en aucun cas le 
chiffre de 1 fr. 50 par 100 kilos de blé. 

Le paragraphe 2 de l'article 1er de la loi 
du 26 avril 1916 est ainsi modifié : le taux 
d'extraction servant d' base au calcul de 
la taxe de la farine est porté de 77 à 80 kilos. 

Art. 2. Les acheteurs et vendeurs de blé 
à un prix supérieur à ceux fixés a l'article 
précédent, les acheteurs et vendeurs de fa-
rine et- de son à des prix supérieurs à ceux 
de taxes qui seront établies en conformité 
de la présente loi, de même que les acheteurs 
et vendeurs de seigle, orge et avoine à des 
prix supérieurs à ceux de la taxe de céréa-
les seront punis d'une amende du simple 
au décuple de la majoration totale qui aura 
été stipulée contrairement à la loi. Cette 
amende sera supportée par moitié par les 
deux parties contractantes. Elle sera pronon-
cée par ie tribunal «de simple police. 

En outre, le tribunal pourra ordonner que 
son jugement soit intégralement ou par ex-
traits affiché dans les deux qu'il fixera et 
inséré dans les journaux qu'il désignera; le 
tout aux frais du condamné, sans que la dé-
pense puisse dépasser 500 fr. 

Art. 3 En outre du droit de réquisition col-
lective prévu à l'article premier de la loi du 
16 octoLre 191o ie préfet peut réquisitionner 
directemen. le blé la farine ou le son. ainsi 
que le seigle, l'orge et l'avoine, qu'ils soient 
détenus par le piodurteur ou déposés dans 
un magasi t. un entrepôt ou une gare ou 
qu'ils soient en cours de transport par voie 
ferrée ou fluviale 

Art. k. Il est défendu d'annoncer, de pu-
blier ou d'affiche: pour le blé, la farine ou 
ie son, ains que pour le seigle, l'orge et l'a-
voine à vendit ou vendus sur les marchés 
des cours supérieurs au prix fixé à l'article 
premier pour le blé et à ceux de la taxation 
pour la farine le son le seigle, l'orge et 
l'avoine. Toute contravention à cette dispo-
sition sera punie des peines prévues à 1 ar-
ticle 4 dt la lr du 25 avril 1916. 

Art 5. Un décret déterminera les condi-
tions d'exécutioi. de la présente lot. 

Art. 6. Sont abrogées toutes les dispositions 
axairaJuta* A eoXla» do la srà&ente loi 

- Rome, 30 juillet (officiel). 
Dans la vallée de LAGARINA, vive ac-

tion des deux artilleries. Nous avons di-
rigé un tir eljicétce contre les chemins de 
fer dans des endroits où on signalait un 
trafic, plus intense. 

Sur le plateau de TONEZZA, après une 
préparation d'artillerie, notre infanterie a 
attaqué les lignes ennemies au nord du 
mont Cimone. L'action s'est déveh ppée 
avec acharnement dans un bois très épais 
défendu par plusieurs lignes de retran-
chements et par de nombreux obstacles. 
Cependant, nos troupes sont parvenues à 
y faire quelques progrès. 

Dans la zone de TOFANA, nos alpins se 
sont emparés de Forcella et poursuivirent 
l'ennemi. 

Dans la vallée de R1ENZ, une tentative 
d'attaque de l'ennemi contre nos positions 
du monte Piana a été facilement re-
poussée. 

Nos canons de gros calibres ont frappé 
la gare de Sillain dans la vallée de Drava. 

Sur le reste du front aucun événement 
important.  ♦ 

L'Assassinat de Baffisît 
Rome, 30 juii:et. — D'Udine parviennent 

ces émouvants et terribles détails sur la 
fin de Giovun^' Battisti 

Le député de Trente fut porté à la po-
tence, mais avant que so'< cou fût pris 
dans la cora il eut encore le courage de 
crier . « Vive l'Italie I » Le bourreau au-
trichien Lang tira, mais la corde se rom-
pit, et la machine ne fonctionna pas. Bat-
tisti, au mili de l'étonnement des assis-
tants, bien ou'étourdi par a secousse qu'il 
avait reçue, renouvela à haute voix le cri 
de : « Vive l'Italie » La corde fut répa-
rée ou remplacée rapidement, et la seconde 
tentative réussit. 

Dans les Balkans 
DISCORDE ENTRE LE GENERALISSIME 

BULGARE ET LES OFFICIERS 
ALLEMANDS 

Bucarest, 30 juillet. — Selon des rensei-
gnements de bonne source privée, reçus de 
Sofia, les relations seraient fort tendues de-
puis quelque temps e»tre les officiers alle-
mands attachés à l'état-major bulgare et le 
général Jekoff, chef d'état-major général 
bulgare. Ce dernier, en effet, aurait pris de 
nombreuses mesures militaires sans en aver-
tir les officiers allemands, et aurait répon-
du avec brutalité aux observations formulées 
par ceux-ci. 

L'ÉLAN RUSSE 

Nos Alliés avancent hwjDors 
cEiassâot ïtmm devant en 

PAS DE MANIFESTATIONS 
A CONSTANTINOPLE 

Genève, 30 juillet. — Des voyageurs neu 
très arrivés de Constantinpple démentent les 
nouvelles selon lesquelles de violentes ma-
nifestations de femmes auraient eu lieu 
dans la ville. Les forces de police austro-
allemandes sont telles à Constantinople 
qu'aucune manifestation n'est possible. Ce 
qui est vrai, c'est que le mécontentement 
est universel, et profond, par suite de la 
cherté excessive de la vie et des défaites 
asiatiques, connues de tous. Mais les colères 
populaires attendront pour éclater le départ 
des Austro-Allemands. 

Communiqué de l'après-midi 
Pétrograd, 30 juillet., 

Front occidental 
Sur le STOKHOD. no.s éléments con-

tinuent à se consolider sur la rive gauche 
de la rivière. Dans les directions de KO-
VEL et de BRODY, ainsi que dans la 
région au sud du DNIESTER, nos trou-
pes continuent d'avacer en poursuivant 
l'ennemi. 

Front du Caucase 

Deux autres Echecs turcs 
Dans la région à l'on st de GUM1S-

KHAN, les Turcs ont pris par deux fois 
l'offensive ■ ils ont été repoussés. Dans 
les directions de S1VAS et de KHARPUT, 
nous avons délogé de nouveau les Turcs 
d'une série de positions rganisées. 

Douze Avions russes contre douze 
Avions boches. — Deux bo-

ches abattus 
BOMBES SDR 0VINSK 

Douze aéroplanes allemands ont opéré 
un raid à DV1NSK, où ils ont jeté une 
quarantaine de bombes. Douze de nos 
appareils, malgré le bombardement en-
nemi, ont engagé le combat et ont. chassé 
les avions ennemis, qui ont pris la fuite. 
L'aviateur capitaine en second de cavale-
rie Kozakoff a rejoint un des appareils 
allemands, et après un combat acharné, 
l'a abattu. Nous n'avons eu aucune perte. 

Une de nos escadrilles a bombardé la 
gare de YELOVKA. A l'est de BARANO-
V1TCH1, nous avons abattu un aéroplane 
ennemi, nous avons fait prisonniers les 
aviateurs adverses qui appartenaient au 
35e détachement aérien allemand. L'ap-
pareil abattu est devenu la proie des 
flammes. 

~ » 
SEULE, UNE RIVIÈRE 

DÉFEND LEMBERG 
Pétrograd, 30 juillet. — En battant en re-

traite à l'ouest de Brody, l'armée autri-
chienne n'a plu- pour se retrancher de-
vant Lembe: > qu'une région boisée d'abord 
et le cours supérieur du Styr ensuite, à 
quinze kilomèt-e à l'ouest de Brody, 
qu'elle vient d'abandonner. Le neuve, un 
insignifiant cour' d'eau à cet endroit, cons-
titue donc 1: dernière Vsv défensive des 
Autrichiens devant la capitale de la Ga-
licie. : 

La Roumanie use de Représailles 
envers ia Bulgarie 

Bucarest, 30 juillet. — En présence de la 
mauvaise volonté manifeste dont font 
preuve le» autorités bulgares, le gouverne-
ment roumain a pris la décision d'user de 
représailles et de. fermer la frontière rou-
maine du côt_ de la Bulgarie. Cette me-
sure a été appliquée à partir du 24 juillet, 
au soir. 

Nouvelles d'Aliemague par un Témoin 
Londres, 30 juillet. — M. Théobald But-

ler, professeur d'anglais en Allemagne, et 
qui, vu son grand âge, n'a point été inter-
né, a pu rentrer dernièrement en Angle-
terre. Il a quitté Berlin le 6 juillet. 

Parlant de la crise alimentaire, le profes-
seur Butler fait ses réserves « Les Alle-
mands ne meurent pas de faim. Ils ne peu-
vent, naturellement, manger autant qu'ils 
en ont l'habitude; mais comme ils man-
geaient trop en temps de paix, ils vivent 
maintenant d'une façon beaucoup plus nor-
male qu'auparavant. Il n'empêche que les 
conditions dans lesquelles ils se trouvent 
leur sont excessivement déplaisantes. Ima-
ginez des Allemands ne pouvant obtenir des 
pommes de terre II Mais quiconque, en An-
gleterre, pense qùe nos ennemis seront vain-
cus par la famine, est en plein dans un rêve. 

» L'opinion publique en Allemagne, quant 
aux opérations militaires, se nourrit, comme 
on va voir, d'illusions ■ les Allemands esti-
ment qu'ils ont gagné la guerre; ils pensent 
cependant que la lutte se poursuivra quel-
que temps encore, mais ils déclarent que 
les territoires qu'ils ont conquis ne pourront 
jamais leur être repris. Ils savent qu'ils ont 
subi des pertes sensibles en hommes et en 
matériel, mais, comme le disait mon por-
tier, à la gare de Berlin, le jour de mon 
départ : « C'est les Anglais qui payeront I » 

» Les journaux français et anglais arri-
vent toujours dans la capitale de l'empire. 
Je lek lisais régulièrement. Mais lus Alle-
mands sont élevés dans cette croyance que 
ce qui est officiel est la seule chose qui mé-
rite d'être prise en considération, comme 
étant la seule vraie. Us pensent donc que 
tout ce qu'impriment les journaux alliés 
n'est que mensonges. C'est pour cette rai-
son que, seule, une pression militaire conti-
nue de la part de nos troupes pourra réa-
liser ce' fait dans l'esprit des Allemands, 
qu'ils sont engagés dajie une lutte sans issue 
pour eux. » 

Les Défaites des Anstic-Boches 
et des Turcs 

LE TEXTE DE LEURS AVEUX 
Genève, 30 juillet. — Les journaux-, alle-

mands, après avoir affirmé que les troupes 
du général de Linsingen ont repoussé toutes 
les attaques russes, s'expriment en ces 
termes : 

« Dans la nuit, nous avons ramené nos 
troupes, ainsi que nous l'avions projeté de-
puis longtemps de la boucle du Stokhod — 
qui forme saillant vers l'est — au nord de 
la ligne Kovel-Rovno, sur la corde de l'arc 
formé par cette boucle, sans être aucune-
ment gênés par notre adversaire. » 

C'est d'une façon presque identique que 
les journaux de Vienne avouent ce nouveau 
recul . « Près de Kaszowka, sur le Styr, 
écrivent-ils, la défense, après avoir repoussé 
plusieurs attaques russes, a reporté ses li-
gnes sur la corde de l'arc formé par la bou-
cle qui forme saillant très avancé du Sto-
khod. » 

D'autre part, une dépêche de Constantino-
ple, reproduite par tous les journaux alle-
mands, et qui émane visiblement du grand 
quartier ottoman, parle pour la première 
fois des importants succès obtenus par les 
armées du grand-duc Nicolas. 

Ce télégramme mérite, à titre de curiosité, 
d'être publié intégralement. 

II est ainsi conçu ■ 
« Pour des raisons tactiques, les Turcs ont 

évacué Baïbourt, Gunuschklane, Erzindjan. 
Leur retraite s'est effectuée dans un ordre 
parfait. Us ont même fait de nombreux pri-
sonniers au cours de plusieurs contre-atta-
ques Les Busses ne sont nullement autorisés 
à représenter ce repli de l'aile gauche tur 
que comme un grand succès, attendu que la 
situation générale des armées turques ne se 
trouve pas influencée. 

AUX ETATS-UNIS 

Une Explosion 
formidable àNewYork 

New-York. 30 juillet. — Une violente ex-
plosion a détruit cent wagons et plusieurs 
allèges charges de munitions qui se trou-
vaient dans les usines de la National Slo-
rage Company, près de Communipavy 
(New-Jersey) Toute la ville de New-York 
a été secouée par l'explosion. 

Les Explosions déterminent de Vastes In-
cendie?. -- Le Quar.ier de Waîi-Sireet 
ravagé. -On compterai; dé>à 50 Moris 

Londres, 30 juillet. — La catastrophe s'est 
produite sur les quais de New-York où se 
font les embarquements de munitions. Une 
série d'explosions a déterminé de formida-
bles incendies. Il a été impossible pendant 
plusieurs heures de pénétrer dans les quar-
tiers atteints par le feu; 11 a fallu abandon-
ner dan.- Lec chantiers plus de 20 wagons 
charges d'explosifs qui ont, à nouveau, ali-
menté l'incendie en de redoutables propor-
tions. 

Jusqu'à présent, on compte une cinquan-
taine de mort*, dont vingt ouvriers, mais la 
police estime que ie nombre des victimes 
est beaucou plus considérable. 

Le quartier de Wall-Street est ravagé. Des 
milliers de fenêtre'! ont eu leurs vitres bri-
sées. 

La cause du sinistre n'est pas encore con-
nue. On croit cependant que la première ex-
plosion serai' due à des charbons en flam-
mes tombés d'une locomotive. (Radio.) 

Un 16t détruit. — Plusieurs Millions 
de 0o Isrs de Dégâts. 

New-York, 30 juillet. -- Quelques autres 
détails nous parviennent qui signaient que 
de nombreuses personnes ont péri et qu'il 
y a eu des dégâts matériels énormes dans 
l'explosion de National Storage Co. 

La dynamite ei les munitions avaient été 
déposées dans une petite île située dans le 
port de New-York. 

D'ordinaire environ 200 ouvriers étaient 
employés dans le voisinage, mais en raison 
de l'heure matinale, peu après deux heures, 
on espère que la liste des morts sera relati-
vement peu élevée. Soixante-quinze per-
sonnes ont déjà été transportées à l'hôpi-
tal La valeur seule des vitrines cassées à 
New-York, Brooklyn et Jersey-City se monte 
à des million^ de dollars 

Les bâtiments qui se trouvaient à Ellis-
Island. statjon d'émigration, seraient dé-
truits. I! y aurait pour un million de dol-
lars de dégâts. 

L'incendie aurait commencé dans un dé-
pôt de munitions puis se serait étendu à 
une allège chargée de shrapnels dont l'ex-
plosion a fait sauter la dynamite placée 
dans des wagons. 

Tout le pays, à plusieurs kilomètres au-
tour, a été secoué comme par un tremble-
ment de terre. L'île où l'explosion a eu 
lieu n'est plus qu'un amas de débris. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 30 juillet. 

Dans la région da Dixmude le duel d'ar-
tillerie a augmenté d'intensiti1 au cours de 
la journée. 

A l'est de Dis îude un aéroplane alle-
mand a été abattu après combat par un 
avion belge monté par le capitaine Jac-
quet et le lieutenant. Robin, ce qui porte 
à quatre le nombre des appareils ennemis 
détruits par le capitaine Jacquet-

 « 

La Garnison de Bruxe! es 
va être supprimée 

Amsterdam, 20 juillet. - Le nouveau gou-
verneur militaire allemand de Bruxelles a 
déciuô de supprimer la garnison de Bruxel-
les et de confier !a police de la capitale aux 
agents de 1 administration belge. La ville 
sera rendue responsable des infractions qui 
pourraient Ctrt commises aux divers règle-
ments en vigue ir si le ou les coupables rcs-
tPTil IntrrmVflhliia 

lîloîamie aileman 
Témoignages écrasants 

Paris, 3o jumei — Les eveiie-mems surve-
nus a Lille, iioubaix et loiuconiy, eu avril 
lyib, du ie rapport officiel uuiu nous avons 
déjà puuue ut ioug!> extraits, ne sum qu'une 
application ia pius exactement connue et ia 
paus cruelle uu système uu uavaii torct im-
pose par les Allemands a ia pupuiuuon ftan-
çaise utt territoires envaius u existence ue 
ce système esi éiaone par les témoignages 
de français revaius en fiance après avoir 
été évacue^ uet départements euvams, té-
moigiuiges recueillis dans les tonnes régu-
lières et sou^ ia foi du serment par les ju-
ges de paix Le nombre des dépositions et 
leur concordance démontrent qu'il ne s ujit 
pas ae fait* isolée, mais ucs applications 
multiples d une méthode aussi contraire an 
droit internationâ' qu'aux lois de i'huma-
nite 

■Sjiiis uoute, i articie 52 du règlement an-
nexé à la Convention IV de La Haye auto-
rise la réquisition de services pour, les be-
soins de l'armée d occupation, mais il im-
pose des limite» a ce pouvoir de réquisition 
en disposarr Des réquisitions en nature 
et des services ne pourront être réclamés des 
com.mu.nes oh des habitants que pour les 
besoins de l'armée d'occupation. Ils seront 
en rapport avec les ressources du pays et de 
telle nature qu'il n'impliquent pas pour les 
population» l'obligation de prendre paît aux 
ooérations de la guerre contre leur patrie. » 
Ces limitations n'oi> pas été observées par 
les autorités allemandes 

Tout d'abord, il n'apparaît pas dans les 
dépositions reçues qu'il y ait eu des formes 
régulières de réquisition. La violence souî 
diverses formes a été employée pour con-
traindre les individus à exécuter le travail. 
Une femme évacuée de B... (Ardennes), attes-
te que son mari a été fusillé pour n'avoir 
pas obéi à l'ordre d'aiïer réquisitionner des 
marchandises et qu elle-même fut pour le 
même fait retenue prisonnière pendant deux 
jours. D'après un évacué de B... (Nord), des 
jeunes gens des classes 1915, 1916, 1917 ont 
été menacés, s'ils n'exécutaient pas les tra-
vaux commandés, d'être envoyés "ommo 
prisonniers de guerre en Allemagne. 

De nombreuses dépositions attestent que 
ceux qui ne travaillaient pas assez vite ont 
été brutalisés à coups de poing ou de'cros-
ses de fusil. \ F (Meurthe-et-Moselle) 
la corvée étant arrivée en retard, les Mie-
glands ont suspendu le maire à un arb'ft 
au moyen de'cordes passées sous les bras, 
et l'ont laissé dans cette position txmdant 
une heure environ \ N. (\isne). un fer-
mier, M D .. qui n'avait pas voulu travail-
ler, a été déshabillé et envoyé presque nu 
dans les champs, sous les brilles et les obus 
•les yeux bandés ei les mains attachées h 
y est resté ainsi une journée, après quoi il 
a été emmené comme otage en Allemagne. 

D'après l'article 0 du règlement annexe 
à la Convention IV de I a Haye « L'Eiot 
peut employer comme «travailleursMes pri 
sonniers de guerre, won leurs' grades et 
leurs aptitudes. Ces trawaux uo seront pas 
PYCP«Mf<; « r>s Hmitnttons nrêvufts noor tf 



travail uea ptisoiiniers s'appliquent « a for-
tiori • à celui des habitants du territoire 
occupé qu'on n'a même pas le droit de con-
traindre au travail. » 

A N... (Aisne, M. T..., négociant, âge de 
73 ans; à <-... iMeurthe-et-Moselle), M. H..., 
Instituteur en retraite, âgé de ?2 ans, a J... 
(Meurthe-et-Moselle^, M. 13.. cbet de gare 
en retraite, âgé de 64 ans, a M... (Meuse;, 
M. N..., âge de 80 ans; a V... (Meurthe-et-Mo-
selle), M. S..., âgé de 71 ans, et dans d'au-
tres localités, des vieillards de plus de 70 
ans et des femmes ont été astreints a des 
travaux pénibles de terrassement et de ma-
nutention de marchandises, Parfois, les tra-
vaux imposés même à des femmes, de 
valent être exécutés sous le feu des troupes 
françaises 

De. juin u octoDre 1915, Mlle V. V... a dû 
à H (Pas-de-Calais), travailler dans ces 
conditions, et d'autres témoignages confir-
ment ce fait. La mêmu chose se passait a 
W (Pas-de-Calais) et dans d'autres localités. 

D'après l'article 43 du règlement de La 
Haye l'occupant prendra toutes les mesu-
res qui dépendent, de lui en vue de rétablir 
et d'assurer, autant qu'il est. possible, l'or-
dre et la vie publics, en respeciant, sauf 
empêchement absolu, les lois en vigueur 
dans le pays. Or, sans égard, ni pour tes 
lois existantes, ni pour le maintien de l'or-
dre et de la vie publics, des civils ont été 
enlevés de leur résidence et contraints à 
travailler là où les Allemands le jugeaient 
opportun. Des personnes furent ainsi trans-
portées de la M... (Meuse) à L... (Meurthe-
et-Moselle), et, là, contraintes à des travaux 
agricoles et de voirie. 

Un prisonnier, dans une lettre du S avril 
191-3, parle de civils venus des pays occu-
pés et contraints par la force à travailler 
en Westphalic- et dans le pays rhénan Le 
plus souvent, ces personnes ont dû travail-
ler sans rémunération, et tas récoltes, fruit 
de leur travail, ont été expédiées en Allema-
gne malgré le dénuement des pays envahis. 

D'après l'article 5? du règlement de La 
Haye, les services Imposés aux habitants 
doivent être de telle nature qu'ils n'impli-
quent pas pour la population l'obligation de 
prendre part aux opérations de ia guerre 
contre leur patrie. Cette disposition n'a pas 

.été davantage respectée De nombreux té-
moins rapportent que, sur divers points, no-
tamment dans les Ardennes. l'Aisne et le 
Pas-de-Calais les habitants ont été con-
traints à travailler aux tranchées. Un jeune 
homme de seize an.s déclare que. le âO octo-
bre 1914. il fut obligé avec une cinquantai-
ne de camarades, d exécuter ce travail dans 
la niaine de L. (Pas-de-Calais), durant six 
Jours, mal nourris et couchant sur place, 
avec une couverture seulement. Ils furent 
ensuite emmenés à L..., où les Allemands 
se servirent d'eux comme de boucliers Qua-
rante d'entre eux furent tués pf le témoin 
fut blessé d'un éclat d'obus de 75 à S D'au-
tres ont été contraints à travailler dans les 
usines M... et V.., à la réparation des ca-
nons, à 'a fnhr'catinn de nlouets unir les tranchées 

Dans de nombreuses loealités. les fem-
mes furent obligée1 de confectionner des 
sacs f> terre pour les tranchées Mlle R..., 
évacuée de .S.. (Aisne), rapporte qu'avec 
tro'fi cents antres, elle v fut astreinte ren-
dant trois mois. Cette pratique s'est éten-
due à Lille et à tonte la résrion ainsi onp 
le montre la correspondance échangée, en 
Juin 1115. entre le iroiivprriPHT et le maire 
de cette ville Le gonvernem-ent français a 
fait saisir 'e gouvernement de ses plaintes 
au suie* ries trnv.niy imposés à la popula-
tion civile. 

Le "M ianvier 1910 le gouvernement alle-
mand s'est borné à répondre rmr des déné-
gâtions aux protestations qui lui étaient 
adressées toueban le traitement des habi-
tants de T.andrecies •> I' est superflu d'in-
sister conèlrjarMl; à Landreries fTancourt 
et partout ailleurs la ponnlation des ter-
ritoires franca s occupés est traitée d'une 
façon lustp e tout f> fait humaine. » Les 
témoigna.ces nombreux et concordants rp-
CliePlis sous la fo' du ser" n+ par les au-
torités françaises, les renseignements dé-
taillés et irréfutables touchant les mesures 
prises à Lilk. en avril 191fi, montrent le 
deeré de foi qu'on peut accorder à ces dé-
négations 

SUR m. JB l 

Prohibitions de Sortie 
Paris, 30 juillet. — L' «Officiel» publie 

un décret prohibant, à partir du 29 juillet. 
1916, la sortie ainsi que la réexportation en 
suite d'eucrepôi de transit, de transborde-
ment et d'admission temporaire de la cire 
animale, brute et ouvrée, extraits de café, 
(ssence de menthe (menthol;, mnnazite (mi-
nerai de cerium. lanthane et thorium;, acé-
tones et maiières brutes ou raffinées pou-
vant servir à leur préparation 

Toutefois, des exceptions à cette disposi-
tion pourront être autorisées sous les^condi-
iions qui seront déterminées par le ministre 
des finances. 

Courses de Saint-Sébastien 
Dimanche 30 juillet 

PRIX DES ELEVEURS (handicap), l,DO0 pese-
tas, 1,S0U mètres : 1.'l'itania Utodriguez;, à : 
M. de v uiemajor; 2. Vieilles (Allemand), à la 1 

jumenterie militaire: 3. Charlres-ll (Grant), à I 
M, ttotttù. 

Six longueurs, quatre longueurs. 
Noii placés : Cr.ispero illirons), Pera (Car-

cia,, iteiainpago lAiidrartei. 
Mutuel : lilanla, gagnant. 22 b'0; placé, 13 n; 

Viernes, placé, a 50 
PRIX .PIÏMMEKN, ti,«a fr., 1,800 mènes : 1. 

L'iucomparabl, (G. Stern). a M. J.-L). Cohn; 
2. limotiuiinant (J. Baral), à M. de Castelba-
iac; 3. Antivari (Mflton Henry), au duc de To-
lèue. 

ijeux longueur», .me longueur et demie. 
i^on placés Magnifique (Grant), Esope 

(Chancelier;, Repeater (O'.NuiIl), Promptitude 
(S«.o,<es,. Banguiiiario (Marsh), Danite (Seîn-
baij. Crash (Riolfoi Compagnie Coloniale 
iM eu hier). 

Mutuel . L'Incoii.paraDle, gagnant, la »», pla-
ce, 6 50; Emotionnant, placé. 21 »»: Antivari, 
a i». 

CRITERIUM Oli SAINT-SEBASTIEN, 40,000 fr., 
I,o>i mètres : 1 Good-Luck (G. Sterni, à M. J.-
1). Colin; 2. Peter-Piper (O'Neilli, à M. W'.-K. 
Vanderbilt; 3. Brunelli (Milton Henry), à M. 
^.-K v'anderoili. 

Une encolure, une longueur et deinie. 
Non placés : Çrown-Prince (Stolies/. binant 

(Bles», L'Insurgé (Marsh l'epîio iGoaillei. 
Mutuel : Go()d-LucK gagnant. 7 50; placé, 

5 50: peter Piper placé. S 50: Brunelli. placé, 
5 "J** 

PHÎX DE L'ETE, 0,000 fr., 2,100 métrés . t 
P.abaniro :Stern), à M. J.-D. Cohn; 2. Le-Cor-
saire (Grant), à M. Pellerln; 3 Inkcrmann 
(O'Connor.. à M le duc de Toledo. 

i>e.ix longueurs, cinq longueurs. 
.\on placés . Vlésange (Couder). Reynard 

(O'Neilli, N'oroway Marsh), Malvern (M Hen-
ry), La-Clsse (Meunier) 

Mut ne] . Ilalianito. gagnant, 15 50; placé, 
(I »»; l.e-Corsalre placé, S »»; Inkèrmann. pla-
ce. 7 »» 

">RIX DE LO.NSOl.A 1ION (tiaie-S) 2.;.00 tr„ 
métrés : 1 Roî-de-la-Lande (O'Connor), 

AU duc de Toiedo: 2 Anémique nn<H. ru 
comte d'I- stnurnel : 3 nénéd'etln-de-Soulac 
(Goaillo, 1 M C Foresi 

Trois longueurs, une tête. 
" Non placé' Prague iGauthicr). 

Mutuel ; RoI-de-la-Landc.'gagnant. P'a-

Cû. 5 .V): A'Wrfm'IHiin « M 

Les Pirates de Boebie 
renouvellent leur Méthode 

Londres, 30 juillet. — Les bateaux de pê-
che de la .côte nord viennent de subir de 
sérieux dommages. Huit d'entre eux, af-
fectés principalement à la pêche du hareng, 
ont été détruits au mo-- de nomDes pla-
cées à leur bord même pa, un sous-marin 
allemand L'un de ces bateaux, le « Re-
nown •> était un vapeur. Ler autres, dont 
quelqnes-ui.s n'avaient pas plus de 100 
pieds de long, étaient des bateaux à mo-
teur 

Cinq des équipages ont été recueillis par 
un patrouille- «■ 

Le patron d" •Jane-Steward», de Leith. 
rapporte qu'avair d'être attaqué par le 
sous-marin allemand d a. -mtendu dans la 
nuit une «et d explosions. Il réunit aussi-
tôt son équipage. « quinze minutes après, 
un sous-mar de grandes dimensions vint 
se olacer côté Un bate;: si près qu'un 
officier put monter \ bor< portant une 
bombe à laquelle était aUao'ée une fusée. 
Après être descendu è l'avant du bateau, 
l'officier fut ramené à son b rd avec l'équi-
page du « Jane Steward ». Le sous-marin 
était à environ 100 mètres quand le bateau 
fit explosion Les équipages des quatre au-
tres bateaux de pêche e trouvaient déjà 
sur le sous-marm Les hommes furent en-
suite ramenés à bord d'un des bateaux 
anglais qui. malgré ses avaries, n'avait 
pas coule et où le patrouilleur put le re-
cueillir Ils déclarent qu'ils ont été cour-
toisement traités par les Allemands. Ceux-
ci, d'ailleurs, manifestaier une sérieuse 
inquiétude, ils demandèrent avec Insistan-
ce si quelque vaisseau d guerre anglais 
n'avau p-s été aperçu croisant dans les 
parages. (Radio.) 

Â la Mémoire de Jaurès 

Paris, 30 juillet. — Cette après-midi, au 
Trocadéro le parti socialiste unifié et la So-
ciété des amis de Jaurès ont, â l'occasion du 
second anniversaire de la mort du grand 
orateur, célébré sa mémoire Une très nom-
breuse assistance avait répondu a l'appel des 
organisateurs. Plusieurs discours ont été pro-
noncés 

Le buste de l'ancien député de Carmaifx, 
décoré de plantes vertes, avait été placé 
sur la scène. 

AU CIMETIERE D'ALBI 
Albi, 30 juillet. — A l'occasion du deuxième 

anniversaire de la mort de Jaurès, une im-
posante manifestation organisée par les délé-
gations socialistes a eu ileu aujourd'hui À 
Albi. 

Dans la matinée., le registre commému-
ratif ouvert à la Bourse du travail, a été 
couvert de signatures. Dans 1 après-midi, un 
long cortège précédé de nombreux porteurs 
de gerbes, de fleurs et de couronnes s'est 
rendu dans un recueillement imposant au 
cimetière des Planques où reposent les res-
tes du grand orateur 

Le secrétaire de la Bourse du travail a 
adressé un souvenir ému à la mémoire de 
Jean Jaurès II n'y a eu aucun incident 

UNE CEREMONIE A BERLIN 
Berne, 30 juillet. — Une fraction du parti 

sozial-démokrate organise pour demain lun-
di une cérémonie commémorative en l'hon-
neur de Jean Jaurès. Le député au Reichs-
tag. docteur David, prononcera un discours, 

gg» 

OUYEuliES DIVERSES 
Les Epreuves de Classement 

Paris, 30 juillet. — La Société d'encoura-
gement vient de publier le programme des 
épreuves de classement, qu'avec l'approba 
tion du rrîinistre de l'agriculture elle se pro-
pose de faire disputer sur les hippodromes 
de Caen. Moulins PI Motît-de-Marsan. 

En voici le résume en ce qui concerne 
l'hippodrome de Mont-de Marsan 

Six journées de sept épreuves chacune : 
Le 25 octobre deux prix de lO.OOo francs, 

trois de 5.000 et deux de 3,000. 
Le 26 octobre un prix de 15,000 francs, 

un de 6,000. deux de 5.000. deux de 4.000 et 
un de 3,080 

Le 27 octobre deux prix de 8,000 francs, 
un de 7.000, trois de 4,000 et un de 3,000 

Le 28 octobre : un prix de 15.000 francs, 
un de 10,000, un de 8.000. deux de 5.000 et 
deux de 4,000 

Le 30 octobre : deux prix de 10,000 francs, 
un de fi.000. un de 5.000. un de 4.000 et deux 
de- 3.000 

Le 31 octobre un prix de 20,000 francs, 
deux de 6.000. trois de 5,000 et un de 3,000 

Affectation des Rappelés 
de la Casse 1888 

Paris, 30 juillet. — Le ministre de la guer-
re vient de faire connaître aux généraux 
commandant les régions quelles seront ies 
affectations à donner aux hommes de ta 
classé 1888 rappelés le ler août. Ils seront 
destinés 

1. A renforcer te personnel du service au-
tomobile; 

2. A faire face aux besoins nouveaux de 
la main-d'œuvre; 

3 A rendre disponibles pour le front des 
hommes du service armé encore présents 
dans l'intérieur. 

Ce remplacement portera d'abord sur le 
personne! du service armé des sections de 
commis et ouvriers militaires uVadoninlst 
tration. qui seront versés dans l'infanterie, 
puis sur les hommes de l'armée active et 
de sa réserve qui pourraient se trouver en-
core employés dans 'es dépôts et sur les 
territoriaux des classes 1901. 1900 et 1R99 

Les C O. A. relevés seront versés dans 
l'infanterip. s'ils sont aptes à servir dans 
cete arme Sinon. Is seront versés dans l'ar-
tiilerie ou le train 

Les hommes de la classe 1S83 qui reste-
raient dl-ponihles dans chaque région, après 
le remplacement des C O A. du service 
aimé, devront être utilisés pour la relève 
d'employés du service armé dans les clas-
ses les moin, anciennes, dans les dépots, 
services et établissements de la région. 

Dans !a Magistrature 
Parts. 30 juilie - Sent nommés conseil-, 

lero à la Cour de cassation MM. Quercy. pre-' 
mier prés'dent de la cour d'appel de Bor 
deaux. en remplacement de M. Thibierge, dé 
cédé. M . Saehei 
cour d'appel dt Montpe'iier, en remplace-
ment de \1 Maillet décédé 

Le Vin de nos Soldats 
Toulouse 30 juillet. — La Confédération 

générale des vignerons ayant appris que 
4,000 tonnes do raisins secs, nouvant produi-
re 150.000 h ctos de vin, avaient été achetés 
par l'inte idanco, -près avoir obtenu du grou-
pe viticole de la Chambre et du sous-secre-
taire d'Etat l'intendance qu'il n'en serait 
pas fait plus le 100 000 hectos, demande que 
ce vin soit transformé en alcool pour la fa-
brication des poudres et assure le sous-secré-
taire d'Etat que. dès le :> octobre prochain, 
il pourra trouver dans ie Midi tout le vin né-
cessaire à nos poilus. 

L'intendance va encore 
réqaisiHocner le Vin en 1(916 

Paris, 30 juillet. — Lu presse vinlcole 
avait annoncé qu^ l'intendanct ne procéde-
rait pas cettf année à des réquisitions de 
vin. Cette cou velu est complètement inexac-
te L'intendance réquisitionnera une quantité 
de vin qu ne s^ra pas certainement infé-
rieure à cell+ le 1915 c'e , à-dire à quatre 
millions et dem d'hectolitres. 

Evasion de ciDq Prisoîioiers français 
Lausanne, 30 juillet. — La population 

française de Schleitheim, un gros village 
de la frontière schaffhonsofse, ne fut pas 
médiocrement étonnée, l'autre Jour, en 
voyant arrhei subitement cinq soldats 
français Ces hommes avaient été faits pri-
sonniers, il y a près de deux ans, lors des 
premiers coirîbats d'Alsace et internés en 
Bavière. 

Ces temps derniers huit soldats de leur 
camp avaient été placés chez des paysans 
pour faire des travaux agricoles. L'un d'eux 
réussit à se procurer une carte de géogra-
phie à l'usage d'écolier . Un beau jour, 
tous les huit prirent la fuite, et, en s'orien-
tant avec 'eur ca'te cinq d'entre eux réus-
sirent à gagner la frontière suisse. Les 
trois autres se sont perdus ou ont été 
repris. 

Les cinq hommes ne s'e tinrent pas de 
joie lorsqu'ils apprirent qu'ils se trouvaient 
en territoire suisse. Pendant leurs deux ans 
de captivité, ils avaient appris l'allemand 
suffisamment pour pouvoir s'entretenir 
facilement avec le gendarme schaffhou-
sois, qui les conduisit auprès du comman-
dant territorial. 

Il y a u 
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Le gouvernement américain adresse au 
gouvernement allemand des représenta-
tions énergiques pour prolester contre la 
falsification des passeports américains 
pur des fonctionnaires responsables alle-
mands et contre l'usage qu'il en est fait 
par les espions allemands en Angleterre 
et en France. 

Salonique. est devenu un centre officiel 
de contrebande pour l'Autriche et l'Alle-
magne Des vaisseaux de guerre alliés 
sont obligés d'exercer une surveillance 
active, sur le trafic. 

M. ûuercy, Premier Président â Bordeaux, 
mm traiter à ia tour m muim 

ftous publions, d'autre part, une depéene 
de notre Agence parisienne nous annonçant 
la nomination de M. D. Quercy, premier 
président de la cour d'appel de Bordeaux, 
aux fonctions do conseiller à la Cour de 
cassation 

Eu pnaut M. yuercy d'agréer nos bien vi-
ves iciicitatious pour celte désignation qui 
l'honore et témoigne de l'estime si méritée 
dans laquelle le uem le gouvernement, nous 
ne pouvons nous empêcher d'exprimer les 
sentiment.■< de vils regrets que nous cause, 
et que causera a ceux qui sont en relations 
avec lui, son départ de Bordeaux. 

La haute probité de magistrat de M. Quer-
cy, l'indépendance, la droiture et l'éléva-
tion de son caractère, sa simplicité affable, 
sa science du droit.jjyn labeur obstiné, l'or-
dre et la méthode avec lesquelles il préside 
à ses importâmes et délicates fonctions, ont 
acquis à sa personne le respect et Ps sym-
pathies de tous. 

Nos vœux les plus sincères l'acccmpa-
gnent dans ses nouvelles fonctions. 

Né dans le Lot, à Gramat, en 1849 M. 
Quercy, après avoir occupé, depuis 1874, di-
verses fonctions dans les tribunaux de Né-
rac. Brioude. et. comme président, à Bri-
ve, avait été appelé, le 25 février 1896. à la 
vice-présidence du tribunal civil de Bor-
deaux Nommé président de ce tribunal le 
30 décembre 1899, M. Quercy avait succédé, 
le 8 avril 1911, à M. Birot-Breuilh comme 
premier président, de la cour d'appel de 
Bordeaux. 

 . e) 

Appel général des Beiges 
au Service de !a Patrie 

Suivant les instructions de son gouverne-
ment, le consul de Belgique à Bordeaux 
nous adresse la communication suivante . 

« En vertu de l'arrêté-lol du 21 juillet 1916 
et de l'arrêté ministériel du 23 juillel sui-
vant, les Belges nés après le 30 juin 1876 et 
avant le le» juillet 1898. qui se trouvent en 
France, sont tenu? d'envoyer au ministère 
de l'intérieur de Belgique (service de la mi-
lice; au Havre, avant le 15 août prochain, 
un bulletin d'inscription dûment rempli 

» Us pourront se procurer eux-mêmes ces 
bulletins en les demandant au ministre de 
l'intérieur de Belgique, aux consul? de Bel-
gique, ou aux comités belges de réfugiés. 

• Sont punissables de prison et d'amende 
ceux qui ne s'inscrivent pas ou s'inscrivent 
trop tard. 

» Des sursis, qui devront être demandés 
dans les bulletins d'inscription, pourront 
être accordés aux hommes mariés nés avant 
1895 et aux célibataires nés avant le ler 
illillfil 1880 qui. à la date du 20 juin 1916. 
étaient employés soit dans les établisse-
ments qui produisent spécialement pour les 
armées, soit dans les services ou entreprises 
d'utilité générale. 

» Les inscrits qui n'auront pas demandé 
et eenx qui n'auront pas obtenu de sursis 
seront convoqués devant les commissions de 
recrutement 

» Ceux qui seront reconnus aptes au ser-
vice seront classés en sept groupes, d'après 
leur âge et leur situation de famille. 

» Le premier groupe, comprenant les hom-
mes mariés nés après IR04, et les célibataires 
nés après le 30 juin i«ws entrera au service 
effectif immédiatement 

» Les autres groupes seront appelés succes-
sivement au service effectif par des arrêtés 
royaux. » 

FAITS DIVERS 
La Garonne rend un Cadavre 

Le Corr>s est identifié 
VenUredi après-midi, an manoeuvre espa-

gnol, Miguel Salés, employé à la charbonne-
rie quai de nueyries, en face du transporteur 
aérien, quittait son travail On ne le revit 
plus, et dans la soirée, un paquet dévête 
monts fut trouvé au bord de la berge 

Samedi, vers deux heures de l'après-midi, 
M Barrère commissaire de police du dou-
zième arrondissement, était avisé que le 
corps d'un individu se trouvait au bord du 
fleuve. 

Le mrgistrat en examinant les papiers et 
une photographie trouvés dans les vêtements 
déposés sur la berge la veille, put identifier 
le noyé, dont le corps a été transporté à la 
Moreiui 

Un Grave Accident 
Samedi, vers quatre heures de l'après-midi 

dans une usine de munitions de La Bastide, 
Mme Marceline Sclundler, ouvrière, âgée de 
cinquante ans demeurant avenue Tbiers, 
travailla.it à un tot:r, lorsque, à la suite d'une 
fausse manœuvre, son bras gauche, frappé 
par une courroie de transmission, fut com-
plètement brové. des camarades réussirent 
avec peine à dégager la malheureuse. 

M. Barrère, commissaire de police à La 
Bastide, mandé téléphoniquement, fit aussi-
tôt 1 ansporter la mutilée à l'hôpital Saint-
André, ou l'amputation fut pratiquée séance 
tenante. L'état de la blessée est aussi satis-
faisant que possible 

Les Vols 
Mme Marthe Suadeau, ouvrière à l'usine de 

Croix-d'Hins, domiciliée rue Margaux, a eu 
la désagréable surprise, en rentrant samedi 
soir au logis, de constater qu'il lui avait été 
soustrait dans sa chambre, au moyen de 
fausses clés, du linge et une somme de z0 fr. 

— Des malfaiteurs inconnus ont dérobé il 
y a huit j mrs en- '-on, rue Chantecrit, dans 
un dépôt de marchandises appartenant à M 
Bayle, une caisse de tiges de fer pour métier 
à tisser ît un ballot de tapis d'une valeur to-
tale de 2,000 fr. 

Abus de Confiance 
Samedi matin, vers neuf heures, le facteur 

intérimaire âgé de 19 ans, prenait à la 
poste de La Bastide la distribution postale 
du quai de Brazza. Celle-ci se composait de 
diverses valeurs et d'une lettre chargée, re-
présentant en tout, une somme de 1,900 fr; 
environ. 

Le facteur n'a été vu ensuite ni chez lui ni 
aux adresses où il devait remettre les valeurs 
et correspondances. 

M. le Receveur des postes de La Bastide a 
aussitôt avisé M Hébert, commissaire divi-
sionnaire à la brigade mobile, qui prit aussi-
tôt les mesures nécessaires. Samedi soir, vers 
neuf heures M. le Commissaire de police 
d'Arcachon téléphonait qu'un individu ré-
pondant au signalement venait d'être arrêté 
à la gare au moment où il allait reprendre le 
train. 

L'indélicat facteur, qui a été trouvé por-
teur d'une somme assez élevée, a été remis à 
la gendarmerie d'Arcachon, qui le ramènera 
à Bordeaux lundi matin pour le présenter au 
petit parquet. 

PETITE CHRONIQUE 

On a arrêté : Georges H..., dix-huit ans, 
marin à bord du paquebot t La-Touraine », 
pour avoir sans provocation injurié et me-
nacé d'un couteau ;e brigadier d'artillerie 
Léopold Lecjievalier caserné à La Rochelle, 
et de passage à Bordeaux. 

— Lucie C..., demeurant rue Millanges, 
pour avoir samedi après-midi porté un 
coup de couteau dans le dos à M. Albert 
X..., chauffeur d'auto, de passage à Bor-
deaux. 

— Marie R... demeurant passage Binet, 
qui dimanche matin, vers une heure, aux 
allées d'Orléans a injurié et blessé d'un 
coup de couteau dans le dos le gardien de 
nuit M Pierre Flaude. domicilié rue Saint-
Sernin. 

— Aralou ben Sidou, manœuvre, sur man-
dat d'amené'- du parquet de Bordeaux, pour 
coups et blessures. 

— Raphaël T..., commissionnaire, demeu-
rant rue Dauphine, par extrait d'arrêt de 
la cour d'appe1 de Bordeaux, pour abus de 
confiance. 

Acte de probité. — M. Charles Gautier, 
soldat auxilia're du 58e d'artillerie, caserné 
chemin du Fresquet, à Caudéran, a trouvé 
ces jours derniers un porte-billets, qu'il a 
remis à Mme Danthez, femme du directeur 
du chenil municipal, qui l'avait perdu. Le 
soldat n'a pas voulu accepter de récom-
pense Nous adressons à M. Charles Gau-
tier nos félicitations 

"ÉTAL' CIVIL 
DECES du 30 Juillet 

Pierre Perruches, 2 ans, rue Caussade, 1« 
Marcel Nalts, 16 ans. 90, rue Francois-dc-

Sonrilis. 
Louis Sinionet, 39 ans, r. Crojs-de-Seguey, 20. 
Jean Ornen, 40 ans, rue de Kater, 41 bis 
Veuve Garnler. H7 ans, rue St-François, 5 bis. 
Veuve Vergnol, 7S ans, rue Malbec, 153. 
Jean B.icot. 74 ans, rue de la Devise, 22. 
Veuve Andrleu, 88 ans, rue Prévilie, 30. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

« CONVOIS FUNEBRES du 31 juillet 
Dans ies paroisses : 

St-Bruno : 8 h., "M. M. Gazel, sallo d'attente. 
— 8 11. 41», M. J. Ornon. rue de Kater, 41 bis. 
— 10 b., Mme veuve Caboy, salle d'attente. 

St-Pierre : 8 h. 30, M. J.-H. Bacot, rue de la 
Devise, 22. ' . M „„0 Sacre-Co'inr : 8 h. 45, Mme veuve Vergnol, rue 
Majbec. BÉ'm ..

 M
_
 Nalls

,
 rue

 François-M. 

P. Perruche*, 10, rue 

St-Vict.or : 8 h. 45, 
de Soiirdis.-ao. 

Sle-Croix t î 1)., M. 
Caussn le. fft«j [j 

Autre* convçU • 
. 9 h. 30 : Mme E. Garnler, rue St:Fjancol». I. -
i t' U. 30 . M. h'. lÀmi hôpital des Enfants, cours 
' A* Bavonne. I£S 

rnUWIlI CIIMÈQDC Mb* veuve Paul Vit. vUNVUI rUnCDItE lellgoux, M. et Mm* 
Ferdinand Ville,igxmx et leurs enfants, M. et 
Mm» Gabriel Villeligoux, ies familles VlIIelt-
goux. VIerlière. Arnaud, Escurignan prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Vlioil" 
neur d'assister aux obsèques de 

M. l'abbé Jean VILLELIGOUX, 
ancien curé de Gujan-Mestras, 

leur beau-frère, oncle et cousin, qui aurons 
lien le mardi 1er août, en l'église Saint-Amand 
de Caudéran 

On se réunira à la maison mortuaire, Pc» 
tit-Bon-Pasteur, pince Gambetta, 1 (Caudéran), 
à huit heures, trente d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures. 
Pompes tunèbrét générales iserv de Caudaran) 

CONVOI FUNÊBRU:..»*^. 
et connaissances de lui taire l'honneur d'assise 
ter aux obsèques de 

M. Louis CHEVRET-SIMON. 
son époux, qui nuront lieu le lundi 31 juillet, 
en l'église Salnic-liulalie. 

On se réunira a la maison' mortuaire. 27, rue 
du Commandant-Amodia, à quatre heures., 
d'oi'i io convoi funèbre partira à quatre heu-
res et deinie. 
Pompes lun&bres gûntrales, lil, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE "titë^t&l*-
Donnamy, Miaiaret et Suret prient leurs .unis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jean PEYSKAUa, 
leur mère, Dello sœur, tante, gi-aiwl'ianîe et 
cousine, qui auront lieu le mardi l°r août eh. 
la basilique Saint-Keurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 10, rue 
Pédroni. à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts* 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI Fyi£BHE^detefT:„?-nr^: 
et Mme G. Lecier et leurs enfants, les familles 
Limousin, Loisier prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques ûe 

Mm° vauve ROINSSARD, 
leur mère, belle-mûre, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le 1er août 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rua 
de Cénac, à sept heures et demie, d'où le con-
voi partira ù huit heures précises 

CONVOI FUNÈBRE M 
et Marcelle Saint-Clair; Mme Ch. Caboy, ses en. 
fants et petits-enfants; M. Paul Debuc, Kl. et 
Mme A. Fèvre et leurs enfants, les familles 
Darmuzey, Subsol et Viveron ont la douleur 
de vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dq 

Mme Fîrri,.n CABOY, 
pieusement décédée dans sa 86e année, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et cousinei 
et vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le lundi 31 courant en l'églisu 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con< 
voi funèbre partira à dix heures. 

Un raison des circonstances actuelles, il n< 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèores générales, lit. c- Alsace-Lorraine^ 

CONVOI FUNÈBRE ̂  Tve
Ga

£zeiGa^ 
Montréal, Aude), Mie H. Baichère, M. Gazel, 
commandant en retraite, et Mme Gazel; M. et 
Mme Niel (de Castelnaudary), Mme veuve PouU« 
lastrou, les familles Cambon, G. Gazel, F. Ga-
zel, Barreau et Pubai prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

Marcel GAZEL, 
sergent au 144» d'Infanterie, 

décédé le 29 juillet, à l'âge de 24 ans, d'une 
terrible maladie contractée dans les tranchées, 
leur fils, neveu, oncle et cousin, qui auront 
lieu le lundi 31 juillet en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à sept heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira ù huit heures. 
Pompes funèbres générales, ta. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE UZ %J«?7iïnt« 
leurs amis et connaissances de leur faire riioa« 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond-Louis SIMONOT. 
docteur en médecine, 

docteur en pharmacie, 
ol'ttcier d'Académie, 

qui auront lieu le mardi 1er août en l'égllsS 
Saint-F'erdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, 20, ruï 
Croix-de-Seguey, à neuf heures un quart, d'où; 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorrain», 

CONVOI FUNÈBRE Mt^^S 
M. Jules Pinçon, M. et Mme Jules Basilis, M. et 
Mme Ulysse Couleaud, M. André Pinçon (au 
front), M"6 Marguerite Pinçon, M. Roger Pim 
çon, Miief Yvonne, Germaine et Blanche Bas* 
lis, Mue Marie-Thérèse Couleaud, M. et 
Edouard Jaudos prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'bonneur d'assister uni 
obsèques de 

Mme veuva PINÇON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qu( 
auront lieu le mardi t<* août en l'église Salntei 
Marie-La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d< 
la Benauge, 200 bis, à huit heures trois quarts, 
d'où le convoi partira ù neuf heures un quart 

U ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorralnek 

CONVOI FUNÈBRE Brt/M
mi?ier7a, 

cot, Mile Marguerite Bacot et leur famille prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux oby 
sèques de 

M. Jean-Henry BACOT, 
leur époux, père et parent, qui auront lieu I( 
lundi 3t juillet en l'église Saint-Pierre. 

Réunion 22, rue de la Devise, à huit heurea 
d'où le convoi partira à huit heures et demie» 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace Lorraina. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Rocheron et ses enfants, M. e( 

Mm» j. Poivert, Mme veuve Grossias, Mme veuvj 
Sabineau. M. et Mme Raoul Rocheron, M. et 
J. Darrenougué et leurs enfants remercient le( 
personnes qui ont assisté aux obsèques de 

M"» Jeanne-Charlotte ROCHERON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
leurs marques de sympathie. 

Messe à St-Nicolas le mardi 1er août, à 9 H 

M CCCC Le comité de N.-D.-de-Salut prij 
tgOC ses associés, les familles en deuil 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister a U 
messe r/ui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 1er août, à huit heures, à la cath* 
drale. 

à. l'époque actuelle, où le renchérissement de ta 
trie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentalion des bébés à la Farina 
'actée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui là 
classa très favorablement au point de vue de son 
poûi, en, tenant compte que sa préparation n'oxiga 
quo de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacie», 
UerboriMeries et 1>OJU>W Eniceraa. 
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Citations à l'Ordre 
Nous sommes heureux de reproduire la 

citation suivante à l'ordre de la division 
doni a été l'objet l'aspirant Lucien Rol-
land 

i Gradé d'un sang-froid et d'un courage 
remarquables. Blessé grièvement, aux com-
bats de septembre 1914. Revenu sur le front 
comme chef de section, a montré de réelles 
qualités de commandement en entraînant sa 
section à l'assaut de la tranchée ennemie 
ta 22 mai 1916. • 

L'aspirant Lucien Rolland, fils de l'ancien 
chef du service télégraphique de notre 
Agence de Paris, était, avant la guerre, un 
djs jeunes collaborateurs de notre rédac-
tion parisienne attaché au service parle-
mentaire An cours de la retraite de Charle-
roi, il avait été grièvement blessé en faisant 
vaillamment son devoir. Il continue. 

Toutes nos félicitations. 
— Est cité à l'ordre de la brigade, Henri 

Marseille, soldat au 50e régiment d'infan-
terie : 

« Le 2 février 1916, alors qu'un bombarde-
ment ennemi d'une extrême violence avait 
privé le chef de bataillon de toute liaison 
avec les compagnies avancées, est allé trans-
mettre à ces unités, avec une abnégation 
digne d'éloges, un ordre dont pouvait dé- j pendre le succès d'une opération voisine, et i 
a réussi à le transmettre à temps. 

— Est cité à l'ordre du régiment: Jean 
Tiquelan, maréchal des logis fourrier, 7e 
section de munitions. 24e d'artillerie. 

« Etant chargé de conduire aux batteries 
une colonne de caissons de munitions, et 
cette colonne ayant été prise sous un feu 
violent de l'artillerie ennemie, qui a dé-
truit une partie du matériel et tué et blessé 
plusieurs hommes et un grand nombre de 
chevaux, a maintenu l'ordre et assuré le 
ravitaillement et porté secours aux blessés 
A déjà fait preuve antérieurement de ses 
qualités d'énergie et de courage. » 

Le jeune Jean Tiquelan, parti au corps le 
2 août 1914 comme 2e canonnier réserviste, 
a été nommé maréchal des logis chef aussi-
tôt après l'action .qui lui mérita cette cita-
tion Elève du lycée de Bordeaux, il est le 
fils de M Jules Tiquelan, ancien comptable 
à la direction de l'octroi. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean 
Richard Latasté : 

«Téléphoniste. A tous les jours ravitaillé 
en vivres et en matériel ses camarades de 
première ligne, sous les bombardements 
les plus violents » 

Le- jeune Lataste, qui appartient â la 
classe 1916, et dont les parents habitent 
Bordeaux, 36, rue du Réservoir, était, de-
puis le débat de l'année 1915, engagé au 15e 
régiment de dragon-' Versé le 2 janvier 1916 
au 12Se régiment d'infanterie, il se trouvait 
en mission volontaire au moment de l'ac-
tion qui lui a valu cette citation. 

— Est cité à l'ordre de la division, le Bor-
ïelais Puymirat (André), soldat mitrailleur, 
Ivec la citation suivante : 

« A fait preuve, pendant la journée du 15 
[nai 1916, du plus grand courage. Est sorti 
hors de sa tranchée pour pouvoir tirer à 
toups de revolver et jeter des grenades sur 

des Allemands qui avaient réussi à prendre 
pied dans un petit poste voisin de sa pièce. » 

Le sous-lieutenant James Mestrezat, du 
régiment d'infanterie, vient d'obtenir la 

citation suivante à l'ordre du jour du régi-
ment ; 

« Venu de la cavalerie, a fait preuve, pen-
dant toute la période du 26 juin au 10 juil-
let, d'un dévouement et d'un courage remar-
quables. Chargé, avec sa section, d'assurer 
la liaison avec la droite anglaise, a parfai-
tement rempli sa mission. 

Le ler mai dernier, il avait été cité en ces 
termes à l'ordre du jour de la brigade : 

« Officier très courageux, a exécuté, dans 
la nuit du 11 avril, une reconnaissance dan 
gereuse en vue de déterminer la position 
d'un poste ennemi . » 

Le sous-lieutenant James Mestrezat, qui a 
été l'objet de ces deux citations, et que nous 
sommes heureux de féliciter, est le fils de 
notre distingué concitoyen et ami, M. James 
Mestrezat, ancien adjoint au maire de Bor-
deaux. 

 4) 

CONCERT DE CHARITÉ 
« Andromaque » au Château Marly 

Dans le parc du château Marly, près du 
Petit Lycée de Talence. • Andromaque » a 
été jouée, dimanche en matinée, sur une 
scène édifiée au milieu d'i«:t joli décor de 
verdure. Avec la tragédie de Racine, le 
programme de cette intéressante fête artis-
tique donnée ai bénéfice des blessés de 
l'hôpital complémentaire n° 25 comprenait 
une partie de concert. Un orchestre supé-
rieurement conduit par M. Crocé-Spinelli, 
le très distingué directeur de notre Con-
servatoire, a exécuté de la musique de 
Haëndel. Grieg, i-'aur-ê, Massenet, ies so-
lis fort bien rendus par le^ violons de M. 
Laouilhea.i et de Mlle Laure Dupoux, et 
par le violoncelle de M. Roger Mendès, un 
tout jeune musicien au précoce talent plein 
de promesses. 

Le nombreux public qui s'était rendu au 
château Marly, malgré la chaleur torride 
de la journée, a fait un très bel accueil 
à la musique et â « Andromaque », d'ail-
leurs fort bien interprétée sous la direction-
artistique du professeur de déclamation 
M. Bachelet. 

Mile Denise Denorus a composé avec un 
vrai sentiment de l'art tragique le rôle 
d'Andromaque. Voix, diction, attitudes con-
couraient à donner tout son relief au per-
sonnage de la noble et malheureuse. veuve 
d'Hector, mise au théâtre avec des accents 
si profondément pathétiques par Racine. 
Après la belle scène du troisième acte, Mlle 
Denorus a été surtout très applaudie. 

Mlle Délia Col a fait preuve de tempéra-
ment scénique, de passion et- d'énergie, 
dans le rôle de l'a fière et vindicative Her-
mione. 

M. Bachelet est un excellent Pyrrhus, un 
peu oublieux, toutefois — à de rarers mo-
ments, il est vrai. — de, la mesure des vers 
dit poète-

M. Marcel Soarez possède une voix so-
nore et d'un bel effet. Il est un Oreste cha-
leureux, sincère, vibrant d'amour et de 
jalousie. 

Les autres rôles étaient tenus avec dis-
tinction par M. Rogarière (Pylade), M. 

Mousis (Phrenix) Mlle Denots (Céphise;, 
Mlle Ricard (Cléone). 

En résumé, l'ensemble de la représenta-
tion d' « Andromaque » a été digne de l'œu-
vre Interprétée, et nous voulons espérer que 
M. Bachelet nous fera entendre d'autres 
chefs-d'œuvre de notre grand répertoire tra-
gique. 

C. P. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 30 Juillet 

Bureau cenir^. msi^ofOIOBIQUH de Paris 

Le temps a été généralement beau dans 
l'ouest de l'Europe. On ne signale que quel-
ques nluies dans le sud-est de la Erance. Ce 
matin; le temps est brumeux dans nos ré-
glons du nord, de l'est et du sud-est. Il est peu 
nuageux ou beau dans les autres régions. 

La température reste assez élevée et un peu 
supérieure à la normale sur l'ouest de l'Eu-
rope. Le thermomètre marquait ce matin . 14 
à Dunkerque, 16 à Belfort et au Havre, l? à 
Brest et à Nantes. 18 à Paris, 19 à Nancy et à 
Toulouse, SI à Besançon, 22 à Perpignan, 23 a 
Alger. Sti à Nice et a Biskra. 

En France, un temps beau, brumeux et 
chaud est probable. 

Les Prix du Charbon 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
« Saisie de réclamations émanant d'entre-

prises de ia région qui se plaignent que, mai-
gre les mesures prises par le gouvernement, 
les prix des charbons sont restés, sur notre 
place, à des taux trop élevés pour permettre 
a certaines industries de continuer leurs 
opérations, la commission permanente du 
Comité d'action économique de la 18e région, 
dont le président est M. Olivier Bascou, pré-
fet de la Gironde, s'est réunie, samedi 22 
courant, sous la présidence de M Bour-
bouiey, vice-président. Les délégués des im-
portateurs de charbons de Bordeaux assis-
taient â cetie conférence. 

» Ces messieurs ont indiqué à la commis-
sion que les prix élevés ayant motivé les 
réclamations susdites s'appliquaient à des 
marchandises en stock au moment de la taxe; 
que ces stocks étant sus. le point d'être épui-
sés, les prix de la taxe, majorés des frais 
accessoires (débarquement, magasinage, cri-
blage, livraison, etc.), pourront être très 
prochainement appliqués, à l'exception des 
briquettes de provenance étrangère- qui 
échappent à la taxation. 
• » Toutefois, les importateurs bordelais 
n'ont pas caché l'inquiétude que leur cause 
la parcimonie avec laquelle il a été jusqu'ici 
donné satisfaction aux demandes adressées 
par eux au comité de répartition pour les 
mois d'août et de septembre. Leurs préoc-
cupations sont d'autant plus vives, que les 
difficultés éprouvées par eux à se procurer 
du tonnage deviennent chaque jour plus 
grandes. 

» Dans ces conditions, la commission per-
manente a pris acte de l'engagement des 
importateurs de charbon d'appliquer les prix 
de la taxe dès les premiers jours d'août, et 
a décidé d appeler d'urgence l'attention des 
pouvoirs publics sur la situation très grave 
qui pourrait être faite à la région girondine 

si les quantités nécessaires aux besoins des 
industries locales n'étaient pas mises, en 
temps . utile, à la disposition de ces der-
nières » 

Nous avons le ferme espoir que les assu-
rances et les promesses qui ont. été si souvent 
faites à la population seront enfin réalisées 
et a bref délai. La situation est très grave, 
en effet, comme le dit le communiqué : H 
faut au public une solution pratique et ra-
pide. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX 30 millet 

Monté en rade . 
Margaux. st. fr.. c. Houard, de Dunkerque. 

BASSENS, 30 juillet 
Aux apponiements : 

Exford. st au«„ c x... 
Angln-Mexlcan s- ang.. c, X. .. d'Amérique. 
Niobé, st. fr. c. GefTroy. de Clasgow. 

LAROQUE, 30 juillet 
Mouillé sur rade 

Gauverneur-Ballay st. fr., c. X..., d'Algérifc 
PAUILLAO, 30 juillet 

Montent : 
Pontet-Canet. st. fr., c. X..„ de Brest. 
Cap Breton, st. fr., c. X... 
Château Palmer. st. £r., c. X..., du Havre. 

Aux appontemenu : 
Amirai ronrlctimi st fr.. o. X... 
Ville-de Constantine. st fr., o. X. 
Bygdones. st ang.. e. X..., d'Amérique 
Grios. st. grec. c. X... 
Flora, st. dan., c X... 

Rade de montée : 
Adaian si sueo., c X... 
A son st esp c. X... 
Rooseg. st ang.. c. X... 
Cumbrian. st ang., c. X... 
Marthe-Roux, nav fr„ o. X..„ de Cardin*. 
Balas-uier. st fr., c. X.. 
Chemiston. st. ang, c. X..., de Melbourne 
Petltgamlet. st ang.. c. X... 
Eiika-III st. dan. c X... 
WLliambells. st. ang.. c. X..., de dito. 
Ciimberland. st ang.. c. X..., d'Amérique. 
Casslani. st ang., o. X..„ d'Angleterre. 
Avillaneda. st a T., c X..., de New-York. 
Pre.conlssos. st. grec. c. X..., de la Plata. 
Dika. st norv.. c. X .. 
Uribitarte. st. esp., c. -X.,„ d'Espagne. 
Malin iunclee fr., c. X... 
Lucienne, goél. fr., c. X... 
Ci u ri y st norv. c. X... de Manchester. 
Alphonse Conseil, st. fr.. c. X... 
Rla. st suéd.. c. X... 
Saint-Georges st. fr., c. X..., de Swansea, 
Barbara, st ang., c. X..., d'Angleterre. 

Dais la Banlieue 
Le Bouscat 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des al-
locations aura lieu chez M. le Percepteur 22, 
rue de l'Ecoie-normale. à Caudéran : 

Du n<> 1 à (!0(i, lt jeuoi 3 août; du no 601 à 
1,800, le vendredi 4 août: du n» 1,201 à la fin, le 
samedi. 5 août. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations aux 
familles des mobilisé» seront payées le jeudi 

3 at ûi par M le Percepteur dans ses uureiu. 
de huit heures du matin à quatre heures di 
soir 

SI VOUS SOUFFREZ 
rte 

si vous avez des digestions difficiles, des 
tiraillements, des renvois, des aigreurs, 
des crampes, etc.. n employez pas d'inuti-
les drogues, niais menez-vous simplement, 
au régime du délicieux Pho^cau. et, en 
quelques pnirs, tous ces malaises auront 
disparu Le Phoseao, aliment vêg rat, est 
un puissant reconstituant dont les méde-
cins sonl unanimes n conseiller l'usage 
aux anémiés, aux convalescents et aux 
vieillards Le Phoscao est digéré par les 
estomacs tes plus délmats 

Envni grntia d'une hutte échantillon 

Ecrire: PHOSCAO 
9, rue Frêdénc-Hastiat. Pans-VIH». 

Pharmacies et épiceries 2 fr W> la bnîfe 

-rtOOUITS RP\ 
Londres, 30 juillet. 

Essence de térébenthine. - Ferme. — Dispo-
nible 41 sh. 7 d Vi; juillet-août, 4! sh. 7 d. t4; 
septembre-décembre. 42 sh i d.; Janvier-avril, 
43 sh. 3 d. 

Résine — Disponible 21 sh. 

Vlonîres 

Elégantes 
et précises. 

LUNDI 31 JUILLET 
BOUFFES-CASINO D'ETE. — A S h. 30: 

ouvert / » (revue! 
Ai.il \ VfRKA JARDIN D'ETE. — 

la Revue avec Raimu. 
SCALA TdEATHE. - A 8 h. : 

venez-y I» (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h 30 : Cinéma 

A 8 

En 

A Ciel 

h. 30 : 

S'cala, 

Le Directeur . Marcel liOUNOUILHOU. 

Le Gfirant Georees BOUCHON 

imprimerie OOU NUlilLGKK 
ïjrjSSHS rue Guiraude. ti. mm 

CHOCOLAT POULAIN, I fr. 8Û le demi-kilo 
On demande Employé sachant conduire et soigner un cheval. 

If HIT tous TITRES npr,- 4 C n ijl sur Action, Obligation, etc., sans inser-
KLiMl Coaposs Etranger» rlUI "0 0/ymédiaire. Calaret, 6, rueDtraaleao 6, Bordi 

10> rue Margaux, Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 
(Salle des Ventes de l'Athénée, 

28, rue Mably, 28 

Mercredi 2 août, à une heure, 

VENTE AUX ENCHERES 
.Chambres et belle salle à man-
ger noyer, lits fer et cuivre, ar-
moire à glace, buffet vitré, bu-
reaux, glaces, piano droit de 
Bord. 

mit/AI commissalre-
UUinLi priseur. 

Au comptant et 5 % en sus. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 1er août, à une heure 

(et demie, à l'Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire 

LHs en noyer et bambou, cou-
ches, armoires, tables, glaces, 
dressoir, sièges divers, linge 
vestiaire, articles de ménage. 

W BOUDIN 
ail DEM. charretier p. minoterie Un av. sa femme com. cuisin., 
logés. Prix à débattre. Adr. fi. 

M r étrang. cherche pension irré-
proch. d« fam. tr. dist. Ecr. 

passeport no 97,566, poste rest. Bx 

M ERCEIUE EN GROS, 51, r. Ste-
Colombe, dem. garçon courses 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par ie ailnistêre de 

J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bordeaux 

Mercredi S août 1916, à deux 
heures, au Magasin des Laines, 
rue Lucien-Faure, il sera vendu: 

Jolies banquettes avec tablet-
tes (chêne et rotin), fauteuils à 
pivot, boiseries diverses, appa-
reils d'éclairage, coussins, un 
stock de divers métaux (envi-
ron 1,300 Kilos), etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
N. B. On pourra visiter lundi 

et mardi, de 3 à 4 heures. 

nu DEMANDE de bons chauf-
vl» feurs pour grosses unités à 
la Compagnie des tramways de 
Bordeaux S y prés. av. référ., 
Dépôt Lescure, r. Ct-Marehand. 

OUVRIERS MENUISIERS de-
mandés. Dyle et Bacalan, 5, 

rue Achard, 6, Bordeaux. 

AIITfl Deiaunay 12 HP, 4 cyl., 
MU I U état neuf, torpédo grand 
luxe, à vendre. De Boêry, Agen. 

CADBimiC DE SANDALES rnonSMUC (gros et détail) 
Narcisse Navarri,103,c.Espagne,B« 

A BORDEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
Ts 1> jours. « à 12 h.. 3 à fi h. 

Dim. et Fêles, 0 à 12 h. 

Guerison contrôlée nur Lcwo>atoire. 
Renseignements gratis et uar correspond, tiiacroto. 

cours iNTENtfâftCE, 2'è 
On DftIITDCC double té 

demande rUU I StCO en acier 
neuves ou d'occasion, de 30ûx 150 
et de 2 à 12 métrés de longueur. 

POUTRELLES ac?erVÎ30e
a 1WX75. longueurs courantes, ain-

si que cornières. Indiquer lieu 
ou ce matériel pourrait être 
examiné et donner par lettre 
prix marchandise rendue fran-
co. Soc. a La Cornubia », Bx-B<ie. 

ON DEMANDE manœuvres, 
144, r. Lecocq 

GRAND LOCAL DEMANDÉ pou-
vant être utilisé pour loger 30 

chevaux, 15 camions, fourrages 
en rapp. Fre o£f. Transcam, Havas 

MONS. Franç., 35 a., pari. plus, 
langues, dem. gérance ou di-

rect! m hôtel. Remplacerait pa-
tron. Adresse bureau journal. 

ON DEMANDE %Ma\nse 
bons ejusteurs mécaniciens. — 
Ecrire immédiatement et donner 
références Aéroplanes Nieuport, 
50, boulevard du Point-du-Jour, 
ISSY - MOULINEAUX. 

MACHINE à calculer neuve pre-
mière marque à céder. Inter-

face. 52, allées Tourny. Tél. 9-61. 

M r Gustave Bordes, à Beaumi- , 
né, commune de St-Médard-

en-Jalles (Girfe)i ne paiera au-
cune dette contractée par sa 
femme, née Eva Foureau. 

DE CALCIUM 
Marque «de! FRETER» 

UNIQUE pour l'Eclairage 
LE MEILLEUR pour la ~ 

SOUDURE AUTOGÈNE 
DOiWWT I.E PLUStiKAftD 

RENDEMENT EN GAZ 

AGENT GÉNÉRAI, jour la FIÎANCE 
M. J. de LARA QUEBALT 

6, rue Eoy, Bordeaux. 

Concessionnaire Dépositaire 
pour 11 Gironde 

M. FERDINAND CIR AN, 101. r'» 
de St-Medard. Caudiran. Tél. 35. 

SIM DEMANDE bonne cuisiniè-
vfi re, âge sérieux. S'adresser 
cours Saint-Jean, 65, Bordeaux. 

A VA «I U'AtUiiibli, tt-lli.r, 

BAYLE, 43-45, cr" d'Albrét 
Superbes ^"Mes^Occasioi 

BILLARD à v. prés. 124, r. Naujac 

DflURV On achèterait poney rUrtfcï dressé, taille 143 à 145 
Faire offres 30, c. Toulouse. Bx. 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en 

dei.x mois en louant machines 
à écrire toutes marques, depuis 
10 fr. par mois. [nter-Ofdce, 52, 
ailée» de Tourny. - Télép. 9 61. 

Jeune employé conn. douane, ré-
gie demandé. Ec. Falis, Havas. 

ELECTRICIENS demandés Raf-
finerie Sainte ■ Croix, 9, rue 

du Moulin, 9, Bordeaux. 

6 t\(\n Bouteilles vin rouge St-
tUUU Emilion 1911, qualité 

parfaite, i fr. 60 la bouteille en 
caisses de 24. Eo. Rocher, Havas. 

Grande 
CIDRES jBâîSSE 

98, quai Paiudate. Bordeaux. 

8 M VIni tXIRA 
U l'b' ïl.r.Feyroîine! ©fl'l'li» 

m. mi OLB m mi- ou o» 

Suis acheteur de bouteilles tous 
types marchands. LAPEYRE, 

162. cours St-Jean. Bar Parisien. 

ON DEM. jnes gens robustes, b. 
payés. 117, rue de Ségur, Bx 

Mme BONNET, directrice d'insti-
tution. 15. rue de l'Union, à 

Taience, recevra, comme pen-
sionnaires, les jeunes fllles qui 
désirent suivre les cours.de PE-
cole supérieure de Talence. 

Homme non mobilisable sachant 
oond" et soigner p. livraisons; 

Chduheur Mécanicien pour voi-
t ire. nreférence sachant condui-
re canot automobile, demandés. 
S'airesser 10-12, rue Borie. Bdx. 

On achèterait bibliothèque occa-
sion. Adresser offres Rollin, rue 
des Piliers-de-Tutelle. 11. Bordx. 

nu DEMANDE A ACHETER ta 
Vit bie de salle à manger pour 
six personnes. Adr. offres bur. jl. 

OHFl/AIIV UH>* genres occa-UllbVnUA sions, bon marché 
34, chemin Doumerc, 34. 

VERITABLE PDÈhti IRLANDAIS 
Fabriqué dans nos usines de Beliast (Irlande) 

CHAUFFAGE Î3.ysié3a.îc3.ia.© ©t écoaomicj.«o 
fournisseurs rie no,„ reuao aopvtauso et administrations 

STOCK CONSIDÉRABLE ACTUELLEMENT fcN MAGASIN 
Catalogue iranco 3SO.TJ&<C3rXi.jSk.-VMU et O'1 

3. rue de Metz, à Levallois-i'erret (Seine) 

PIQURE des VINS et CIDRES «vitee pendant chaleurs, vidantes etc. 
Le « Préserva i eur légal » M«« DOERZAPfF. 3, pLParlement Bordeaux 

i ÏPH1L.1Û ne riue it VOIci U,v In, Alrtc.&. 
que »ar injection, de HtMî. Clinique Waftseriiiaiiu, 
rue Vilal-Canes 28. ; RURAUX, menton ci. une 
,éanci •<« éiréoiHsements ■• 'et routamentR. 

LEÇONS AUTO | 
lU'.U.AtweiSh. itfo. r Judaïque.B' 

ON acheter» propr de 15 a 30.000 
fi av.mais.cont.32.oin aience 

CHARBONS DE BOIS 
Gros et Détail 

Roche et d* 69 ru* Beuevtile 

Ou demande paysans pouvant 
rentrer'avant 2C août, mari et 

1 femme sau- enfant, pour pro 
1 priétê agrément environs Bor 

deaux Ecrire avec référence.» L. 
Gentès 1760, bureau du Journal 

AU demande boucherie u. l ue 
Un not, 19. r Sainte-Catherine 
to un domestique, 2° des gar 
çons bouchers Gros appoint'» 

E MPLOYE sér., ay prat. trav. 
uui vins client bourg., dem. 

p. mais Bordx App. déb 200 fr. 
Ecr. Balanguey, p. r. Bourse. Bx. 

Mme VENOLA, 14, rue du Loup. 

Â V BAR, cause double em-
ploi, 39, pl. des Capucins. 

OYONS ECONOMES pourquoi 
payer cher ailleurs ce que 

ous avez à bon Compte 52, ail. 
de Tourny. Mach. à écrire toutes 
marq.Underw Remingt.,Sm.,Bros 

DEMANDE garçon de maga-
sin 9, place Bourgogne, 9. ON 

Il a disparu a La Pèrault, com-
II. m une de Longèves, dans la 
nuit de mardi a mercredi, une 
jument dont le signalementsuit i 
6 ans, matricule 1271. 1 m. 62, 
couleur baie, pelote en tête, i 
balsanes. dont une postérieure 
gauche, sabot gauche 24" d'artil-
lerie S'adresser â M Fouchier, 
propriétaire à La Pérault. com-
mune de Longèves. 

PERDU, nuit 28-29 et, âne gris-
marron Prière ram. M Larro-

que.ch St Bris.Villen"-Ornon.Réc. 

P BISHIS portefeuille, hall Cran-
USiUU de Poste Prière rap-

porter a son adresse. Récompse. 

M. GHÂNVRIL F™ 
marchand!, de chevaux, rece-
vront le 2 août un grand con-
voi de chevaux de tous genres. 

Rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

FEUILLET 'N DE LA PETITH GI/l' OS 
du SI juillet 1916 

(74) 

aine 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

— Chouette, papa ! fit en sourdine une 
jeune fille qui devait être légère, modèle ou 
camarade de quelque joyeux rapin. 

— La haute pègre nous honore d'une visi-
te... fit un autre. 

En somme, toutes les physionomies étaient 
avenantes, et respiraient la franchise et la 
gaieté. 

L'endroit était aussi pittoresque que vaste 
et devait constituer une des attractions de 
ce village devenu célèbre. Quelques-uns de 
ses clients ordinaires n'avaient pas dédaigné 
d'en décorer les murs de fresques origi-
nales. 

Dans ce milieu plaisant, une trentaine de 
petites tables étaient occupées'. Il en restait jeux ou trois-de->H>Tee. 

Une odeur de sauce onctueuse, des fumets 
de rôtis plus ou moins succulents ou de ci-
garettes planaient sous les nuages bleuâtres 
et les déesses voluptueuses du plafond. 

Evidemment, la toilette raffinée de la blon-
de Claudia tranchait un peu sur celle des 
jeunesses qui formaient la plus grande par-
tie de l'assistance. 

Comme dans la célèbre « Tour de Nesle », 
la nouvelle venue ne pouvait être qu'une 
très grande dame. Une petite jalouse l'ob-
serva à demi-voix. 

Mais aussitôt, Claudia réunit tous les suf-
frages. 

Un garçon s'empressait en lui disant i 
— Si Madame veut passer dans un salon 

voisin ?... 
Elle répondit : 
— Pas du tout 1... Nous serons très bien 

ici... Nous ne gênons personne?... 
Un murmure approbateur accueillit cette 

question. 
Déjà, elle avait choisi sa place dans une 

encoignure. Décidément, elle savait jouer ses 
rôles. 

Sa physionomie avait pris une expression 
joyeuse, amusée. Elle d:t assez haut pour être 
entendue de quelques voisins . 

— Comme c'est joli, ce paysage, mon ami I 
Comme c'est gai, cette maison ! Voilà des 
choses qu'on ne trouve pas dans les brouil-
lards de mon pays. Alors, comment, voulez-
vous qu'on n'envie pas le vôtre ! 

Presque tous les clients se connaissaient 
en beauté. L'école des Beaux-Arts forme le 
goût. 

En réalité, Claudia représentait â mer-
veille la forme classique des grands chefs-
d'œuvre de l'antiquité, ou .plutôt de tous 
les temrMi. 

Deux ou trois rapins armés de leur 
crayon, fixaient a la hâte ses traits sur le 
pap"ier. Où eussent-ils rencontré un plus 
parfait modèle ? 

Le garçon demanda : 
— Que faut-il vous servir ï 
— Ce que vous voudrez 
Le plat du jour consistait en une onc-

tueuse gibelotte de lapin 
Dans les cabarets de Barbizon, comme 

dans ceux de Pierrefonds ou de Fontaine-
bleau, le lapin triomphe, qu'il soit de ga-
renne ou de choux I 

— Va pour la gibelotte i dit Marc. 
Dans la salle, la plus franche gaieté ré-

gnait. Des conversations s'engageaient 
d'une table â l'autre C'était une mêlée de 
propos joyeux et de rires sympathiques. 

— Quelle différence, observa Claudia, 
avec nos brasseries, où les clients, nommes 
et femmes jeunes fllles et jeunes garçons, 
officiers et civils, absorbent silencieusement, 
à moins qu'une querelle ne surgisse, coup 
sur coup d'énormes chopes de bière, vastes 
comme la coupe de Gamnrinus ou du roi de 
Thulé. 

Peu â peu la foule, pressée de passer â 
d'autres exercices, vidait ce réfectoire, ou 
l'ennujyne devait faire que de rares appari-
tions.^! 

— Vous me questionnez souvent sur l'Al-
lemagne, observa Claudia., eh bien I je vais 
vous la dépeindre d'un mot l'Allemagne, 
c'est le brouillard, la France, c'est le royau-
me du soleil et de la joie; nos voisins en 
veulent une part 1 

— Alors, ce sera la guerre ? demanda le 
capitaine.. Y croyez-vous donc? 

Claudia eut un joli mouvement des épau-
1es et secoua f% w*en 

— Non, fit-elle. Qui aurait le courage de 
la déchaîner ? 

Elle répéta 
— Non, je ne veux pas y croire. Quel hor-

rible spectacle ce serait ! 
Ils achevèrent leur déjeuner. 
Marc Fresnoy paya royalement sa note de 

neuf francs pour ce festin abondant, arrosé 
d'une bouteille de bourgogne, et donna qua-
rante sous de pourboire au garçon, plein de 
tact, qui venait de les servir 

Puis, comme deux amoureux, la belle veu-
ve et son cavalier s'en allèrent visiter les 
sites du voiMnage, tant de fois reproduits 
par les débutants du pinceau et de Is pa-
lette et souvent aussi par les vétérans de 
l'art les Corot les Daubigny. les Bousseau 
et leurs émules 

Quelques instants plus tard, leur automo-
bile roulait a travers la forêt, vers le palais 
de Fontainebleau 

Les canons des artilleurs de l'école de tir 
résonnaient â quelque distance du châteuu. 
que le couple ma assorti au point de vue 
du caractère et des sentiments, visitait et 
Claudia se disait, tout en cardant un visage 
d'une sérénité superbe 

— Travaillez mes enfants i Vos obus et 
vos balles ne nous empêcheront pas d en-
vahir votre cher pays pour le triomphe de 
la plus grande Allemagne ! 

Mais ?es lèvres souriaient, son bras s'ap-
puyait tendrement à celui de son camarade 
de passage, et elle lui murmura à l'oreille, 
de sa voix chaude 

— Pourquoi oarler de guerre, quand U est 
si doux de s'entendre et de s'aimer I 

Le soir lorsqu'il la reconduisit chez elle, 
elle lui donna le plus doux des baisers. Mais 
c'était le baiser de judas ! 

XV 

A Lu?arches 

Quelques jours pius tard, vers dix heures 
du matin deux jeunes fllles ou femmes qui 
sortaient de la marSon Labaume, simple-
ment vêtues mais avec l'élégance de ces 
Parisiennes qui se parent d'un ruban, d'un 
rien, appelèrent un cocher qui passait con-
duisant sa voiture découverte, et lui dirent : 

— Gare du Nord i 
— Bien Mesdames. 
Le nacre s'éloigna. Le conducteur était 

vieux, le cheval aussi. 
Ils s'éloignèrent dans la direction de la 

rue Lafavette 11 n'était pas difficile de les 
suivre 

Un passant qui se trouvait sur le trottoir 
sembla obéir à une inspiration îo'idaine. U 
héla un autre cocher dont la voilure était 
fermée, et. désignant la Victoria CftJ doigt et 
les deux femmes qu'elle contenait, il lui dit : 

— Cent sous pour les suivre, sans qu'elles-
s'en doutent. 

— Ça va, bourgeois. 
Le coi-her songea 
— Un bon type à qui ces deux belles ont 

donné dans l'œil i 
La manœuvre était facile Les deux fia-

cres passèrent sur la place de l'Opéra et 
prirent le même chemin. 

C'était un dimanche. 
La fin d'avri; était proche, le temps enga-

geant, l'air tiède et le ciel à peine voilé de 
nuages transparents comme de la gaze. 

Une foule de piétons couvrait les trottpirs. 

TA nutvre). 


